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GENÈVE

Un immeuble à la place du temple de la Servette
IMMOBILIER L’Eglise protestante de Genève va faire démolir le temple de la Servette 
pour faire construire en lieu et place un immeuble de 45 logements, comprenant éga-
lement des locaux paroissiaux et des surfaces commerciales. Les travaux devraient dé-
marrer à partir du printemps prochain. Le projet se veut écologique et économique. Il 
devrait permettre à l’EPG de s’assurer des revenus afin de financer sa mission, notam-
ment les salaires des pasteur·es, des diacres et des chargé·es de ministère.   

NEUCHÂTEL

Un culte-concert prévu au temple de Peseux
MUSIQUE Nés il y a une vingtaine d’années d’une idée du pasteur Daniel Mabongo et 
longtemps célébrés à la chapelle de Corcelles, les cultes-concerts ont désormais lieu 
deux ou trois fois par année au temple de Peseux. Ces cultes « différents » se composent 
de deux temps musicaux et d’une courte méditation avec toujours le même objectif : 
« que la parole de Dieu rejoigne d’autres personnes par la musique ». Le prochain aura 
lieu le dimanche 29 juin, à 17h, au temple de Peseux. Les parties musicales ont été 
confiées au violoniste ukrainien Bohdan Ivasyk.   

BERNE-JURA

Une formation pour les communautés religieuses
INTÉGRATION Les Cantons de Berne, Soleure, Zurich et Bâle-Ville lancent une forma-
tion gratuite pour les responsables religieux de communautés non reconnues de droit 
public. Ce projet pilote vise à renforcer le dialogue interreligieux et leurs compétences 
face aux défis sociaux. Des questions telles que « Comment fonctionnent les relations 
entre l’Etat et les religions en Suisse ? » ou « Comment répondre aux médias ? » sont 
notamment abordées. Une première session a réuni une quarantaine de participants à 
Berne. D’autres sont prévues.   
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LAISSEZ-VOUS 
SURPRENDRE !
D’où tenez-vous tout ce que vous savez sur 
Dieu et sur l’Eglise ? Où l’avez-vous appris ? 
Quand vous êtes-vous forgé des convic-
tions dans ce domaine ? Et plus important 
encore, tout cela n’a-t-il pas une influence 

sur votre manière de comprendre la Bible ou sur votre 
lecture de l’actualité ? Est-ce qu’il vous en coûte de vous 
conformer à ce que vous pensez juste ? Voire même est-
ce à cause de cela que vous ne mettez plus les pieds au 
culte ?

Oui, les théologies queer sont nées dans un milieu 
militant. Celui des minorités d’identité ou d’affectivité 
sexuelles. Et c’est pour cela que la rédaction vous invite 
à les découvrir en ce mois de juin, celui des fiertés. Mais 
la théologie queer, c’est tout sauf faire en sorte de lire la 
Bible de façon à rendre acceptable ce qu’elle dénonce. 
La théologie queer, c’est, entre autres, une invitation à 
prendre conscience que notre culture et notre bagage 
religieux orientent notre regard et réduisent parfois 
notre compréhension. 

Alors oui, c’est un exercice qui s’adresse à toutes et 
à tous : celui d’une lecture des textes et d’une évalua-
tion de nos valeurs qui remettent en question nos certi-
tudes. Les fruits en sont une méditation rafraîchissante 
pour certains, une libération pour d’autres. 

     Joël Burri 

A propos de l’image de Une 

PEINTURE Cette représentation de Jean-Baptiste par Léonard de Vinci est sans doute l’une des plus 
androgynes de l’histoire de l’art. Les traits délicats et presque féminins du beau jeune homme, son sourire 
mystérieux n’ont fait scandale qu’au XIXe siècle, quand des intellectuels français l’ont accusé de montrer 
le chemin vers Satan. En réalité, sous le pinceau de Léonard, la beauté transcende les genres et son 
Jean-Baptiste est une méditation sur le témoignage du Christ qui vient.

Saint Jean-Baptiste, Léonard de Vinci, huile sur bois, vers 1508-1519.

L’ADN de Réformés Réformés est un journal indépendant financé par les Eglises réformées des cantons de Vaud, Neuchâtel, Genève, Berne et Jura. Soucieux des particularités régionales, 
ce mensuel présente un regard ouvert aux enjeux contemporains. Fidèle à l’Evangile, il s’adresse à la part spirituelle de tout être humain. 
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RENDEZ-VOUS

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur RTS La Première. 
Babel dimanche, à 11h, sur RTS Espace2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
RTS Espace 2. 

RADIO/TV  

Le culte radio du 29 juin, à 10h, en direct 
de Saint-Blaise (NE) pourra également 
être suivi en images sur RTS 2 et sur  
celebrer.ch.

WEB  

Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

La chaîne catholique KTO a diffusé, en 
trois épisodes, une partie des conférences 
du colloque tenu à Lyon « Célébrer le 
Concile de Nicée ? », évoqué dans notre 
édition de mars. A revoir sur YouTube 
(www.re.fo/nicee1, www.re.fo/nicee2 et 
www.re.fo/nicee3).

SAINTE-CROIX (VD)  

Déni, vécu inquiet ou militantisme : nous 
oscillons toutes et tous entre différentes 
émotions face au changement climatique. 
Le Prix Farel propose la projection de trois 
courts métrages, suivie d’une discussion 
avec des invités, le jeudi 12 juin, à 20h, au 
Cinéma Royal. www.cinemaroyal.ch.   
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

Les extraits de courriers de lectrices et lecteurs représentent la diversité des retours reçus. 
Leur publication ne marque pas un accord de la rédaction.

                       NOS TEMPLES ONT DU TALENT

Eglise, prieuré puis temple
HISTOIRE Implantée sur un site occupé 
dès la protohis toire puis église médiévale, 
l’église de Corcelles (Cormondrèche, NE) 
est offerte à l’abbaye de Cluny vers 1080 
par un certain Humbert en vue de la fon-
dation d’un prieuré qui intègre le réseau 
clunisien. Si le monastère reste modeste, 
avec seulement quelques moines, l’église 
est agrandie plusieurs fois pour accueillir 
un nombre de fidèles en augmentation.

Devenu lieu de culte protestant à la 
Réforme, le désormais temple de Cor-
celles est restauré entre 1922 et 1924. Une 
chapelle latérale est même construite pour 
faire pendant à celle de la famille Barillier 
qui date du XVe siècle. Les décors actuels 
sont l’œuvre de Philippe Robert (1881-
1930), qui a peint la fresque du Christ 
occupant l’entier du chœur et également 
conçu la majeure partie des vitraux, co-
lorés et de style figuratif. Les paroissiens 
sont attachés à leur orgue Kuhn datant du 
début du XXe siècle. Ses trois claviers per-
mettent de vastes possibilités musicales. 
Autre spécificité du lieu : le clocher qua-
drangulaire de style roman, qui date du  
XIe siècle, dont la largeur diminue progres-
sivement à chaque étage.   Anne Buloz
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Les décors actuels, notamment la fresque du Christ qui occupe l’entier du chœur, sont l’œuvre de Philippe Robert.

Les chrétiens persécutés
A propos du reportage auprès des chré-
tiens de Naplouse, notre édition d’avril.   
« Naplouse et Ramallah sont gérées par 
l’Autorité palestinienne et faire comme 
toujours d’Israël le grand et seul méchant 
ne marche plus… Quand on regarde la 
population chrétienne dans tous les pays 
musulmans, on voit qu’après avoir éradi-
qué leurs populations juives, ils sont en 
train d’éradiquer leurs populations chré-
tiennes, des communautés millénaires, 

Réarmement moral
La rédaction a reçu des courriers au su-
jet de la présentation de la recherche sur la 
dimension morale du Réarmement moral 
(notre édition de mars). L’un insistait sur 
l’accueil par le mouvement de nombreux 
représentants religieux. Mais la chercheuse 
pointe le fait que comme l’indiquent les 
documents de l’époque, cet accueil ne se 
faisait pas dans une dynamique de dialogue 
interreligieux avant les années 1990, mais 
de promotion du christianisme.  Red. 

historiques, dans le grand silence as-
sourdissant de l’Occident. Une petite 
ligne pour expliquer que les chrétiens 
sont persécutés à Gaza et sous l’Auto-
rité palestinienne, comme ils le sont 
en Irak, en Syrie, en Algérie, sans par-
ler de l’Afghanistan ou du Pakistan, ça 
aurait été correct, non ? Le seul pays 
du Proche-Orient dont le nombre de 
chrétiens augmente est… Israël ! » 

 Patricia Maurer
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Les Druzes de Syrie plus isolés que jamais

Attaquée fin avril, la communauté druze s’est retranchée dans le sud du pays. 
Ses membres se retrouvent démunis et divisés, sous l’influence de leaders religieux 
et militaires aux intérêts divergents.

REPORTAGE L’autoroute qui relie Damas 
à Soueïda, le bastion druze dans le sud 
de la Syrie, est quasi déserte. Après une 
centaine de kilomètres de désert, le bus 
ralentit, zigzague entre deux tas de gra-
vats, puis s’arrête. Au check-point, des 
hommes en civil, kalachnikov en bandou-
lière, contrôlent les identités des passa-
gers. Soueïda est en état de siège depuis 
la vague de violences qui s’est abattue fin 
avril sur la minorité druze. Issus d’une 
branche de l’islam chiite, les Druzes sont 
en effet considérés avec méfiance par une 
partie de la communauté sunnite dont 
sont issues les nouvelles autorités.

La diffusion sur les réseaux sociaux 
d’un message insultant le prophète Maho-
met a été le déclencheur de cette attaque. 
Malgré le démenti du ministère de l’Inté-
rieur, des islamistes radicaux ont attribué 
ce message blasphématoire à un cheikh 
de la communauté. Dans les jours qui ont 
suivi, les principales villes druzes ont été 
attaquées. Selon l’Observatoire syrien des 
droits de l’homme, 134 personnes – dont 
88 combattants druzes et 14 civils – ont 
été tuées. Ces exactions, souvent enraci-
nées dans de vieilles vengeances datant de 
la guerre civile, ont profondément trauma-
tisé la minorité.

« Nous, les Druzes de Syrie, traver-
sons aujourd’hui une crise existentielle », 
affirme Rami, jeune diplômé en ingénie-
rie, qui a rejoint ses voisins à un check-
point de son quartier. « Si nous n’étions 
pas organisés et armés, nous aurions subi 
les mêmes massacres que sur la côte. » 
Une référence aux tueries qui ont visé les 
Alaouites dans les régions de Lattaquié 
et de Homs en mars dernier. Faire le pa-
rallèle avec ces massacres est courant au 
sein de la minorité druze, qui représente 
3 % de la population syrienne. Le ré-
flexe de repli est également similaire : les 
Alaouites quittent Damas pour s’installer 

à Lattaquié ou partir au Liban ; les Druzes, 
eux, abandonnent les localités autour de la 
capitale pour se réfugier à Soueïda. 

« Nous devons nous défendre »
« A Damas, ils nous voient comme des 
kouffars (infidèles, NDLR). Ce n’est pas pos-
sible de discuter avec eux. Nous devons 
nous défendre », affirme Bahaa, un autre 
jeune ayant pris les armes.

Parmi ces jeunes, la quasi-totalité 
des étudiants druzes ont quitté les bancs 
de leurs universités, situées dans tout le 
pays. Mais trois semaines ont passé. Les 
examens approchent. Certains souhaitent 
y retourner pour valider leur année. « La 
semaine dernière, des hommes de fac-
tions armées ont interdit aux étudiants de 
monter dans les bus censés les y ramener », 
rapporte encore Rami.

Cet incident illustre l’une des nom-
breuses divisions qui gangrènent la société 
druze. Son leader spirituel, le cheikh Hik-
mat al-Hijiri, défend une ligne dure face 
à Damas. « Notre véritable ennemi n’est 
pas Israël, mais Damas, assène-t-il. Le 

nouveau pouvoir est identique à l’ancien 
régime, mais en plus extrémiste. » Une po-
sition soutenue par le Conseil militaire de 
Soueïda, l’une des factions les plus puis-
santes de la communauté.

Mais une partie des Druzes rejette fer-
mement ces propos. « Israël nous instru-
mentalise pour affaiblir l’unité de la Syrie, 
et le cheikh Hijiri travaille pour eux », es-
time Maya, une étudiante dont le père est 
druze et la mère sunnite – une union ex-
ceptionnelle, la religion druze interdisant 
strictement les mariages mixtes. Dans 
cette religion hermétique, seuls les « re-
ligieux » ont le droit de « lire le Livre » et 
donc d’être « initiés ».

Selon l’activiste politique Leith, « les 
prises de position du cheikh Hijiri sont ir-
responsables, compte tenu du poids poli-
tique du religieux au sein de la communau-
té ». Il est encore larvé, mais « un conflit 
ouvert entre factions armées druzes serait 
catastrophique pour une communauté qui 
a d’ores et déjà perdu toute légitimité sur 
la scène politique à Damas », conclut-il.

 Sandra Pauwels

La place de la Dignité, dans le centre-ville de Soueïda, où s’étaient déroulées les nombreuses manifestations 
contre le régime de Bachar al-Assad en 2023. 
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L’Eglise protestante, 
cible de cyberattaques

WEB La situation est sans précé-
dent pour l’Eglise évangélique ré-
formée de Suisse (EERS), faîtière 
protestante réformée du pays. Elle 
fait face depuis près d’un mois à une 
vague de cyberattaques troublantes. 
« Depuis la publication de l’annonce 
de notre conférence sur la préserva-
tion du patrimoine arménien (lire en 
page 8, NDLR), nous observons une 
vague massive d’attaques par bots, 
soit jusqu’à 50 000 tentatives d’ac-
cès automatisé par jour », témoigne 
Stephan Jütte, son directeur de la 
communication. « C’est inédit pour 
nous, tant dans la forme que dans 
l’intensité. » Plus précisément, « les 
attaques prennent la forme de rem-
plissages automatisés de nos formu-
laires en ligne », explique Stephan 
Jütte. « Elles visent à saturer notre 
infrastructure. Aucun accès à des 
données sensibles n’a été constaté, 
mais cela peut affecter les perfor-
mances de notre site. » 

 Protestinfo

L’Eglise épiscopalienne 
met fin à ses prestations 
pour la Maison-Blanche
MIGRATION L’Eglise épiscopale 
américaine a mis f in, mi-mai, à un 
partenariat qui la liait avec le gou-
vernement des Etats-Unis depuis 
une quarantaine d’années. Le mi-
nistère épiscopalien de la migration 
recevait, en effet, une subvention 
fédérale pour son travail d’accueil 
et d’intégration des migrants. Des 
prestations que l’institution ecclé-
siale est tenue de fournir également 
aux Afrikaners après leur contro-
versé classement comme réfugiés 
par l’administration Trump, selon 
Religion News Service (RNS). 

« Compte tenu de l’engagement 
indéfectible de notre Eglise en fa-
veur de la justice raciale et de la ré-
conciliation, ainsi que de nos liens 
historiques avec l’Eglise anglicane 
d’Afrique australe, nous ne sommes 

pas en mesure de prendre cette mesure », 
a écrit Sean W. Rowe, évêque président 
de l’Eglise épiscopale. « En conséquence, 
nous avons décidé qu’à la fin de l’exercice 
fiscal fédéral, nous mettrons fin à nos ac-
cords de subvention pour la réinstalla-
tion des réfugiés avec le gouvernement 
fédéral américain. » 

L’œuvre continuera son travail en-
vers les migrants grâce à des finance-
ments privés. Toujours citée par RNS, 
la porte-parole de la Maison-Blanche  
Anna Kelly a déclaré que cette décision 
« soulève de sérieuses questions quant 
à l’engagement supposé de l’Eglise en 
faveur de l’aide humanitaire ».  

« Jeunes mères » décoré 
par le jury œcuménique 

CINÉMA Si la Palme d’or a été attri-
buée à Un simple accident du réalisateur 
iranien Jafar Panahi, c’est Jeunes mères 
des réalisateurs belges Jean-Pierre et 
Luc Dardenne qui a obtenu les faveurs 
du jury œcuménique. Dans son com-
muniqué, celui-ci souligne que ce film 
« aborde les diff icultés de mères ado-
lescentes accueillies en maison mater-
nelle. Il illustre une approche éthique 
non pas par de grandes démonstrations, 
mais par des gestes bienveil lants ». 
Jeunes mères est sorti dans les salles  
de cinéma suisses le 23 mai, selon Pro-
cinema.  

Prises de position 
protestantes sur Gaza

DÉNONCIATION L’Eglise évangé-
lique réformée de Suisse (EERS) 
est sortie de sa réserve, le jeudi 
22 mai, face à la « situation huma-
nitaire catastrophique » dans la 
bande de Gaza. Tout en continuant 
à condamner l’attaque du Hamas du 
7 octobre, elle pointe l’attitude du 
gouvernement du Premier ministre 
israélien, Benjamin Netanyahou. 
« Chaque jour, des vies humaines 
sont perdues – des deux côtés de 
la frontière, mais dans des propor-
tions dramatiquement inégales », 
peut-on lire dans le document. Et 
d’énumérer clairement « la restric-
tion ciblée de l’aide humanitaire, la 
punition collective de populations 
entières, l’utilisation stratégique de 
la faim, de la fuite et de la peur ». 
Une décla rat ion at tendue pa r 
nombre de protestants, mais qui 
détonne avec ses prises de parole 
précédentes. Membre de l’EERS, 
l’Eglise protestante de Genève a 
également pris position. 

 Protestinfo

Les Eglises bernoises
quittent les foires 
PRÉSENCE Pour des questions f i-
nancières, les Eglises réformées de 
Berne, Jura et Soleure (Refbejuso) 
ne participeront plus au comptoir de 
Berne (BEA) ni au Salon du mariage 
JOSY. Une décision que le Conseil 
synodal a prise de concert avec les 
Eglises nationales catholique ro-
maine et catholique-chrétienne, et 
qui a été validée à l’unanimité par 
les membres de son Synode, le mardi  
20 mai, selon Protestinfo.  
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Frilosité suisse jugée 
inacceptable

HUMANITAIRE Dans un communiqué 
du 26 mai, la section suisse de l’Action 
chrétienne pour l’abolition de la torture 
déplore le refus de la Suisse de cosigner 
la Déclaration conjointe des donateurs 
sur l’aide humanitaire à Gaza, soutenue 
par 24 Etats. Ce refus, justifié par le fait 
que le texte serait « trop imprécis », est 
jugé inacceptable par l’ONG. Selon 
l’ACAT-Suisse, le nouveau système de 
distribution d’aide décidé par le gou-
vernement israélien met en danger les 
bénéf iciaires ainsi que le personnel 
humanitaire et compromet l’indépen-
dance de l’ONU. Si le Conseil fédéral 
a débloqué une aide de 20 millions de 
francs pour l’aide humanitaire aux Pa-
lestiniens, la moitié de cette somme al-
louée à l’URWA ne bénéficierait qu’aux 
populations palestiniennes réfugiées 
hors des territoires occupés. Donc pas 
aux Gazaouis qui en ont le plus urgem-
ment besoin, pointe l’ACAT-Suisse.  

L’Eglise queer 
attend son budget

INNOVATION La Mosaic Church de 
Zurich, lieu d’accueil pour la commu-
nauté arc-en-ciel à Zurich depuis 2021, 
souhaite développer ses structures. 
Elle prévoit notamment de compo-
ser des chants pop religieux et d’offrir 
ses propres services paroissiaux. Une 
convention de prestation et un budget 
de 245 000 francs par an devaient être 
mis à disposition par le district ecclé-
siastique 1 de Zurich dès 2026, selon 
le portail ref.ch. Mais des oppositions 
se sont formées jugeant le projet peu 
clair. Le Parlement devra donc prendre 
position le 26 juin sur une proposition 
de renvoi pour de nouvelles études de 
cette demande. 

74 %
STATISTIQUE Près de trois quarts 
des juifs des Etats-Unis considèrent 
Donald Trump comme « dange-
reux », « raciste », « fasciste » et 
« antisémite ». Citée par Religion 
News Service, l’enquête a été me-
née en ligne, f in avril, par GBAO 
Strategies, un institut de sondage 
qui travaille de longue date avec la 
communauté juive, avec une marge 
d’erreur de 3,5 points. Les juifs 
d’Amérique considèrent que les me-
sures prises contre l’antisémitisme, 
notamment au sein des universi-
tés, par celui qui a promis, en cam-
pagne, d’être le meilleur ami des 
juifs, se sont révélées inefficaces et 
ont dans les faits eu comme consé-
quences une augmentation de l’an-
tisémitisme. 

Une Eglise présente 
sur le terrain politique

STRATÉGIE En choisissant l’Améri-
cain Robert Francis Prevost comme 
pape, les cardinaux ont montré qu’ils 
entendaient jouer un rôle dans la poli-
tique mondiale, y compris américaine. 
Interrogé par Religion News Service 
(RNS), Steven P. Millies, professeur 
à la Catholic Theological Union, 
un séminaire fréquenté par le futur  
Léon XIV, a déclaré que ce choix lui 
rappelait l’élection de Jean-Paul II en 
1978, un pape de derrière le Rideau de 
fer. Par ce geste, l’Eglise défiait alors 
le bloc communiste. 

« Nous assistons à la montée de 
l’autoritarisme dans toutes les régions 
du globe, mais celui-ci est alimenté de 
manière particulièrement visible par 
l’administration Trump à Washington 
DC », a déclaré le théologien. « L’élec-
tion d’un pape américain, le premier 
pape américain… C’est un signe que 
l’Eglise prend parti dans ce qui se 
passe dans le monde. » On s’attend à 
ce que Léon XIV agisse dans la conti-
nuité de François sur les questions 
d’immigration et certains observa-
teurs s’attendent à ce qu’il se montre 

même plus virulent encore que son 
prédécesseur dans son opposition à 
l’autoritarisme. L’élection de Léon 
XIV va d’ailleurs à l’encontre d’une 
politique tacite de longue date du 
Vatican qui consiste à ne pas choisir 
de souverain pontife issu des grandes 
puissances mondiales. Massimo Fag-
gioli, professeur à l’Université Villa-
nova, en Pennsylvanie, partage cette 
analyse. Il y voit, en outre, une répri-
mande implicite à l’égard du catholi-
cisme de droite aux Etats-Unis. 

Tinguely aurait 100 ans

ART Anticonformiste et rebelle, le 
sculpteur Jean Tinguely est né le 
22 mai 1925. Si les enfants étaient 
son public préféré, Tabea Panizzi, 
du Musée Tinguely de Bâle, citée 
par l’agence de presse protestante 
allemande EPD, rappelle qu’il vou-
lait créer des œuvres d’art pour les 
gardiens de musée « af in qu’ils ne 
s’ennuient pas ». Les créations de 
l’artiste, souvent mues par des mo-
teurs, cliquettent et font toutes 
sortes de bruits. Elles intègrent di-
vers objets trouvés. Le mouvement 
était une passion de l’artiste, tout 
comme la course automobile. « Ma 
peur est métaphysique », aurait dit 
un jour Jean Tinguely, de culture 
catholique. Plusieurs de ses œuvres 
reprennent d’ailleurs la conception 
des retables avec une partie cen-
trale statique et des parties laté-
rales animées. 
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MOBILISATION Organisée par le Conseil 
œcuménique des Eglises (COE), en col-
laboration avec l’Eglise évangélique 
réformée de Suisse (EERS), cette ren-
contre avait pour objectif de mobiliser 
la communauté internationale sur la pré-
servation de sites religieux et culturels 
millénaires menacés de destruction par 
le conflit. Un rapport récent du Centre 

La ville de Berne a accueilli les 27 et 28 mai une conférence internationale sur 
la sauvegarde du patrimoine arménien menacé par le conflit au Haut-Karabakh.

Karabakh : un patrimoine chrétien 
systhématiquement détruit

européen pour le droit et la justice vient 
corroborer les craintes exprimées par 
les réfugiés d’Artsakh, les chercheurs et 
les autorités religieuses : la région, pas-
sée sous contrôle azerbaïdjanais en sep-
tembre 2023, fait l’objet d’une campagne 
systématique de destruction de son pa-
trimoine arménien. 

Près de 6000 vestiges répartis sur 
500 sites seraient aujourd’hui mena-
cés. La disparition de la cathédrale de 
Chouchi, la destruction de la chapelle 
Saint-Sargis ou encore l’écrasement des 
khachkars, ces stèles de pierre sculptée 
emblématiques de l’identité arménienne, 
témoignent d’un effacement qui va bien 
au-delà d’une logique de guerre. 

Alerter sur l’urgence de la situation
Le COE, engagé depuis longtemps au-
près des Eglises arméniennes, voit dans 
cette conférence un moment crucial 
pour alerter sur l’urgence de la situa-
tion et mobiliser la communauté inter-
nationale. Son secrétaire général, Jerry  

Pillay, dénonce « la destruction des sites  
religieux en Artsakh comme une at-
teinte grave aux droits fondamentaux, 
appelant à une intervention de l’UNES-
CO et à un engagement durable pour 
protéger le patrimoine arménien et les 
droits des populations déplacées ».

L’EERS a participé activement à l’or-
ganisation de cet événement. Selon Ste-
phan Jütte, son responsable de la com-
munication, cet engagement s’inscrit 
dans la continuité d’une action huma-
nitaire et œcuménique de longue date : 
« L’EERS a toujours été impliquée dans 
le soutien aux communautés marginali-
sées et menacées. La conférence est une 
réponse à l’urgence, mais aussi un moyen 
de renforcer les réseaux de solidarité et 
de rendre visible notre engagement pour 
la paix et la liberté religieuse. »

Actions de sensibilisation 
La rencontre a réuni des voix armé-
niennes de divers horizons, des respon-
sables religieux, des réfugiés d’Artsakh, 
des experts du droit international et 
du droit des personnes, des historiens, 
des personnalités politiques et des re-
présentants d’organisations interna-
tionales et non gouvernementales. Des 
tables rondes sur les mécanismes juri-
diques internationaux de protection du 
patrimoine en temps de guerre et des 
sessions sur les actions concrètes à en-
treprendre ont enrichi les débats.

Le COE a annoncé la création d’un 
mécanisme de suivi et de plaidoyer pour 
garantir la mise en œuvre des recomman-
dations de la conférence. Un plaidoyer 
renforcé sera mené auprès de l’ONU, de 
l’UNESCO et de l’Union européenne. Les 
Eglises membres du COE sont appelées à 
relayer ces conclusions par des actions de 
sensibilisation et de solidarité dans leur 
pays.  Khadija Froidevaux

A lire
Voyage au Karabakh, Aka Mortchiladze 
(traduction du géorgien par Alexander 
Bainbridge et Khatouna Kapanadzé), 
Noir sur blanc, 208 p.

Premier roman culte de la prose 
géorgienne contemporaine, Voyage 
au Karabakh suit Gio, adolescent dé-
sabusé, embarqué malgré lui dans le 
chaos du Haut-Karabakh des années 
1990. Entre milices, trahisons et ab-
surdité guerrière, son périple devient 
un rite de passage noir et sans retour. 
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Le complexe monastique de Dadivank, construit entre le IXe et le XIIIe siècle, se situe dans une région qui a été cédée  
à l’Azerbaïdjan en 2020, ce qui a fait naître la crainte que les Azerbaïdjanais, à majorité musulmane, le saccagent.
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Carol Rama : la rébellion de l’intime
Une rétrospective éblouissante au musée des Beaux-Arts de Berne plonge au cœur 
de l’œuvre radicale de l’artiste italienne Carol Rama (1918-2015), qui a défié les 
frontières de l’art féminin, de la folie et de la mort.

ŒUVRES Née à Turin en 1918, Carol Rama 
fait figure d’artiste rebelle par excellence. 
L’art de cette autodidacte échappe aux 
courants dominants et aux conventions 
artistiques. Le Kunstmuseum Bern lui 
consacre une rétrospective audacieuse 
jusqu’au 13 juillet, un parcours de plus de 
70 ans de création, qui met en lumière l’au-
dace et la radicalité de celle qui a profon-
dément perturbé l’art contemporain.

Dès son enfance, Carol Rama est mar-
quée par des événements tragiques. A  
12 ans, elle traverse une grave crise et fré-
quente un hôpital de jour, une expérience 
qui la marque profondément. Trois ans 
plus tard, sa mère, à la santé psychique 
fragile, est internée, et son père se sui-
cide lorsque sa petite usine de bicyclettes 
fait faillite. « Je peins pour me guérir moi-
même », disait-elle. A l’instar de celui de 
Louise Bourgeois, son travail est d’abord 
un acte thérapeutique. A travers cette ca-
tharsis, elle forge une œuvre unique, où 
la douleur, la folie et la libération s’entre-
lacent.

Sexualité, folie et féminisme
A partir de 1936, dans ses premières 
œuvres, notamment la série Appassio­
nata (1936-1946), Carol Rama explore la 
sexualité féminine et réalise des dessins 
de corps tronqués et mutilés. Ses aqua-
relles, souvent dérangeantes, dévoilent 
des corps dénudés dans des postures  

fragiles et souvent exhibitionnistes, sus-
citant le scandale. Certaines sont même 
interdites avant leur vernissage à Turin en 
1945. Ces images brutes et sans filtre, qui 
confrontent la société fasciste et catho-
lique de l’époque, marquent un tournant 
dans l’histoire de l’art italien et posent les 
bases de l’art féministe.

Les années 1960 marquent un autre 
tournant dans sa pratique artistique, alors 
qu’elle se lance dans des expérimenta-
tions avec des matériaux non conven-
tionnels. Ses Bricolages, réalisés à partir de 
poupées, de colle, de métal et d’objets du 
quotidien, interrogent les rapports entre 
art et consommation. Dans un contexte 
de bouleversements sociaux et politiques, 
l’Italienne dénonce l’aliénation induite par 
la société de consommation et l’art insti-
tutionnel, tout en réintégrant le quotidien 
dans le champ de l’art.

Les années 1970 voient l’artiste se 
tourner vers des formes plus épurées 
et minimalistes, comme dans la série 
Gomme, où elle utilise des chambres à 
air découpées. L’œuvre se fait alors ré-
flexion sur le temps, l’espace et la mé-
moire, mais aussi référence discrète à 

ses racines industrielles. A travers ces 
objets, Carol Rama poursuit sa quête de 
transformation : des matériaux anodins 
deviennent des métaphores de résilience 
et de réinvention.

Une reconnaissance tardive
Pendant de nombreuses années, l’œuvre 
de Carol Rama est ignorée, marginalisée. 
Ce n’est qu’en 2003, à 85 ans, que celle-
ci reçoit le Lion d’or à la Biennale de Ve-
nise. En 2015, elle décède en regrettant 
amèrement : « Si je suis tellement douée, 
pourquoi ai-je dû mourir de faim aussi 
longtemps ? » Son œuvre, longtemps ex-
centrée, apparaît aujourd’hui comme un 
pilier incontournable de l’art moderne, 
notamment pour la compréhension de 
l’art féministe et de l’émancipation des 
voix marginalisées. Cette rétrospective 
nous permet de redécouvrir Carol Rama 
non seulement en tant qu’artiste aux pra-
tiques inclassables, mais aussi comme une 
figure essentielle de la rébellion artistique. 
Son œuvre, sans compromis, bouleverse 
les normes et continue de faire écho à une 
quête sans fin de liberté et d’expression.

 Khadija Froidevaux

Côté pratique
Kunstmuseum, Hodlerstrasse 12, 
Berne. 
Exposition « Carol Rama. Rebelle de 
la modernité » présentée jusqu’au 
dimanche 13 juillet. Mardi, de 10h à 
20h ; mercredi à dimanche, de 10h à 
17h. www.kunstmuseumbern.ch. Sans titre, Carol Rama, 1950. Huile sur toile, 80 x 100 cm, collection privée, Turin.
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Une éthique du retrait
ESSAI Voici une enquête précieuse par 
les temps qui courent, avec l’avènement 
de régimes autoritaires ou les ruptures 
assumées avec des acquis démocratiques. 
Laure Borgomano part d’une interrogation 
qui la taraude depuis longtemps : comment 
expliquer que dans des situations de crise, 
« des hommes et des femmes ordinaires » 
aient soudainement cessé de collaborer, 
d’obéir ? Mais pas question ici de grands 
résistantes, saints ou martyrs, plutôt d’op-
positions ponctuelles, isolées. Pour com-
prendre ce que les auteurs de ces actes ne 
cernent parfois pas tout à fait eux-mêmes, 
Laure Borgomano, docteure en philoso-
phie, en théologie et en sémiologie, dé-
ploie une réflexion passionnante. Celle-ci 
s’articule autour d’une notion phare d’une 
grande richesse : la « réserve ». Mélange 
d’une « attitude », d’une « retenue », d’une 
« ressource intérieure » et d’un « espace de 
médiation », la réserve prend mille formes 
et permet à « des personnes que la guerre, 
la violence et la haine meurtrière ont fait 
tomber hors du monde » de trouver « en 
[elles] et avec d’autres les moyens de s’y 
relier ». Le texte est nourri d’œuvres ciné-
matographiques, de littérature, de philo-
sophie – on y croise Primo Levi, Vassili 
Grossman, Robert Antelme, Simone Weil, 
Charlotte Delbo… Il se concentre en par-
ticulier sur la Seconde Guerre mondiale et 
ses vertiges éthiques. Et démontre que la 
réserve est un concept opérant, dans le-
quel tout le monde peut se retrouver, et 
puiser.   C. A.

La Réserve. Pudeur, ressources et résistance par 
temps de crise, Laure Borgomano, Labor et Fides, 
2025, 305 p.

Communauté d’espoir
PODCAST L’élan de la transition écolo-
gique paraît globalement essoufflé. Pour-
tant, le travail écospirituel profond et 
remarquable entamé il y a une décennie 
se poursuit à bas bruit. Les pasteurs Ma-
rie Cénec et Nicolas Lüthi créent un es-
pace où entendre ces voix créatives, spi-
rituelles, joyeuses et nourrissantes. On y 
retrouve l’écothéologien Michel Maxime 
Egger, qui revient sur son parcours et 
le concept de méditant-militant, ou 
Xavier Gravend-Tirole, professeur ad-
joint à l’Institut d’études religieuses de 
l’Université de Montréal, qui décrypte 
le concept de travail qui relie. Des pro-
positions qui regardent en face les défis 
écologiques.   C. A.

En espérance. Un podcast à retrouver sur Regards 
protestants : www.re.fo/esperance.

Rembrandt, 
« le peintre de la Bible »

FOI La Fuite en Eg ypte, L’Adoration des 
bergers, La Descente de croix au f lambeau… 
L’œuvre de Rembrandt (1606-1669) 
est étroitement liée à la foi du peintre. 
Presque un tiers de ses peintures, dessins 
et gravures traite d’un thème biblique. 
Cet ouvrage présente une sélection 
d’œuvres reflétant le message chrétien, 
complétée par une brève présentation 
de la vie du maître néerlandais. Un pe-
tit livre destiné tant aux amateurs d’art 
qu’aux lecteurs de la Bible.   N. O.

Rembrandt – Peindre la lumière de l’Evangile, 
Jörg Zink, Olivétan, collection « Figures protestantes », 
2025.

Habiter le présent
RELIGION Les rituels permettent de 
transmettre et de représenter les valeurs 
et les normes sur lesquelles se fonde une 
communauté. Ils sont des manières d’ha-
biter le monde, des « techniques symbo-
liques de logement », qui « stabilisent 
la vie » selon le philosophe Byung-Chul 
Han. Leur disparition conduit à des 
« communautés sans communication » 
dans un temps où règne « une commu-
nication sans communauté », et à une so-
ciété malade de son « trop ». Parmi les so-
lutions proposées par l’auteur : un retour 
au jeu et au ludisme libérateurs. Court, 
surprenant et stimulant.   C. A.

La Disparition des rituels, Byung-Chul Han, 
Actes Sud, 2025, 118 p. 

Reliance
QUÊTE « Petits serpents venimeux », c’est 
le nom de « petits poèmes mordants et 
anonymes » que les femmes afghanes « se 
transmettent sous le manteau », voire par 
texto ou tout autre moyen secret. Car 
depuis le retour des talibans, leurs exis-
tences se restreignent drastiquement – 
chanter leur est interdit. L’autrice part à 
la recherche des voix de celles qui créent. 
Et de ses propres limites intérieures. Une 
belle interrogation sur la liberté.   C. A.

Les femmes afghanes n’ont plus le droit de chanter, 
Hyam Zaytoun, Buchet-Chastel, « La Résonnante », 
2025, 170 p.
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TEXTE  BIBLIQUE 

« Celui qui vous accueille m’accueille ; celui qui 
m’accueille accueille celui qui m’a envoyé. Celui qui 

accueille un prophète parce qu’il est prophète recevra la 
récompense accordée à un prophète ; et celui qui 

accueille quelqu’un de fidèle à Dieu parce qu’il est fidèle 
recevra la récompense accordée à un fidèle. Je vous 

le déclare, c’est la vérité : la personne qui donne même 
un simple verre d’eau fraîche à l’un de ces petits parmi 

mes disciples, parce qu’il est mon disciple, recevra 
sa récompense. »

Matthieu 10, 40-42, Nouvelle traduction en français courant

RENCONTRE Il n’y a rien d’évident dans 
l’accueil, et pourtant c’est ainsi que Dieu 
se donne à connaître. Car dans l’accueil, il 
y a la possibilité de rencontrer des femmes 
et des hommes qui aident à exister en por-
tant en elles, en eux, quelque chose de la 
parole de vie de Dieu. Ce que la Bible ap-
pelle des « prophètes ». Des « justes ».

Pour nous aider à saisir ce qu’est l’ac-
cueil, Jésus opère un retournement : il 
place ses disciples – et nous à leur suite 
– non pas dans la posture de celles ou 
ceux qui accueillent, mais dans la prise 
de conscience qu’ils sont eux aussi des 
« accueillis ». « Quiconque vous donne ne  
sera it-ce qu’un simple verre d’eau 
fraîche… » (Matthieu 10, 42). 

Prenez le temps de réaliser que vous 
êtes vous-mêmes des personnes accueil-
lies. Prenez conscience des « verres d’eau » 
qui vous ont été offerts dans votre exis-
tence pour apaiser vos soifs, restaurer vos 
forces, traverser vos déserts.

Le simple verre d’eau fraîche, parfois 
ce n’était presque rien… mais c’était as-
sez pour me faire du bien. « Ce n’était rien 
qu’un peu de pain, mais il m’avait chauffé 
le corps, et dans mon âme il brûle encor’, 
à la manièr’ d’un grand festin. » C’est le 
poète et chanteur français Georges Bras-
sens, un grand spirituel, qui le dit.

Retrouver sa petitesse pour retrouver 
le goût de l’eau, du pain, de l’amitié, de 
l’accueil. Pour retrouver une place bien-
venue, et la part du Christ qui habite en 
chacune et chacun de nous : « Qui vous 
accueille m’accueille », dit-il.  

Cette méditation est un extrait d’une 
prédication de Nicolas Charrière, pas-
teur à Vaulion-Romainmôtier (VD). Elle 
peut être lue ou écoutée en intégralité 
sur celebrer.ch/eau. ©
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Accueillir la famille, le proche, l’ami, pas de problème. Accueillir l’étranger, le différent, 
l’ennemi, c’est une autre affaire. Mais la Bible opère un retournement.

Quand « un simple verre 
d’eau fraîche » n’est pas si simple
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PUZZLE Ari Lee nous reçoit dans son 
appartement biennois, un trois-pièces 
sans salon ni salle à manger qu’elle par-
tage avec ses deux enfants. Un chat aux 
longs poils, Newt, déambule librement. 
« Comme Newton, mais en moins intel-
ligent », plaisante-t-elle. Son espace est 
envahi de livres. Certains sont stockés à 
Bâle, où elle passe la moitié de la semaine 
en stage pastoral. Elle sera consacrée pas-
teure réformée en août prochain. Une 
consécration teintée d’un sourire qui s’ef-
face vite : depuis l’attentat du 7 octobre 
2023 en Israël, Ari Lee rit moins.

Dans sa chambre, l’étoile de David 
côtoie la main de Fatma, qu’elle nomme 
« Khamsa ». Son identité est un puzzle 
impossible à cerner d’un seul regard. 
Née en Allemagne, elle revendique des 
racines juives slovaques et 
nord-africaines du côté de 
sa mère, et noires et amé-
rindiennes du côté de son 
père, un soldat américain, 
qui a disparu de sa vie alors 
qu’elle avait 5 ans. Elle a 
grandi auprès de ses grands-parents, 
ballottée entre identités multiples et in-
jonctions contradictoires. « On me disait 
allemande, mais je n’étais pas blonde aux 
yeux bleus. Trop blanche pour être noire, 
trop foncée pour être allemande. Où est 
ma place ? »

Ari Lee a grandi dans l’hostilité. 
Coups, insultes racistes. Puis la quête 
d’ancrage : un arbre généalogique, des 
tests ADN, des voyages en Israël et aux 
Etats-Unis, une recherche de commu-
nauté. « J’ai trouvé un accueil dans le ju-
daïsme, en Israël, dans certains réseaux 
américains. Mais ici, c’est plus complexe. »

Le rejet, elle l’a aussi vécu en tant que 
personne intersexe (c’est-à-dire ayant des 
caractéristiques sexuelles qui ne corres-
pondent pas aux définitions classiques 
de la masculinité ou de la féminité). Un 
diagnostic posé tardivement, après la 
naissance de ses enfants. Un médecin 
évoquait alors la nécessité de la « norma-
liser ». Plus tard, sa transition – prise de 
testostérone et mastectomie – ne relevait 
pas de cette recommandation médicale, 
mais d’un cheminement personnel face à 
une féminité qu’elle rejetait, influencée 
par les violences subies et un cadre re-
ligieux oppressant. Ce n’est qu’après un 
travail de guérison et une redécouverte 
de ses racines culturelles qu’elle a pu as-
sumer pleinement son identité de femme 
sans renier son passé.

Ari Lee encourage les jeunes per-
sonnes trans (c’est-à-dire dont l’expres-
sion ou l’identité de genre s’éloigne du 
sexe assigné à la naissance) à explorer 

leur identité sans précipita-
tion et dénonce la pression 
sociale qu’elles endurent. 
Elle rappelle la solitude de 
ces parcours et insiste sur 
l’importance d’une écoute 
bienveillante. Distinguant 

les expériences trans et intersexes, elle 
condamne les mutilations subies par les 
personnes intersexes et leur adresse un 
message d’acceptation : « Vous êtes mer-
veilleux tels que vous êtes ! »

Adolescente, elle a souffert du carcan 
d’un christianisme fondamentaliste, où 

les femmes sont réduites à la materni-
té et à l’obéissance. Elle fuit, trouve une 
spiritualité plus ouverte dans le judaïsme, 
puis dans l’Eglise réformée. « Quand je 
suis arrivée dans la paroisse de Bienne, 
j’ai demandé : ‹ Je suis intersexe, je suis 
trans, ça pose un problème ? › Ils m’ont 
répondu : ‹ Bienvenue. »

Symbole de résilience
Après le 7 octobre 2023, son monde se fis-
sure. L’antisémitisme, les tensions dans 
la communauté queer. Des ruptures, une 
dépression. « Voir ces images, c’était re-
vivre mes propres traumatismes. » Mais 
Ari Lee se relève. Un phénix tatoué sur 
la peau, symbole de sa résilience, elle se 
prépare à devenir pasteure. « L’Eglise a 
tant à offrir. Il faut juste oser. »

Au-delà de sa mission pastorale, elle 
s’interroge sur la manière dont les Eglises 
peuvent mieux intégrer les personnes 
queer. « Il faut repenser l’accompagne-
ment spirituel. Trop de personnes sont 
rejetées à cause de leur identité. Pour-
tant, la foi devrait être un refuge, un es-
pace où chacun peut se reconstruire. » 
Elle rêve d’un christianisme plus inclu-
sif, où chaque individu pourrait trouver 
sa place sans crainte du rejet. Ari Lee sait 
que son parcours ne fait pas d’elle une fi-
gure ordinaire dans le paysage pastoral. 
Son existence est tissée de passages, de 
métamorphoses, de renaissances. Elle veut 
s’appuyer sur son vécu pour aider celles et 
ceux qui peinent à trouver leur voix, leur 
place, leur foi. Sa vie, elle la relate sur son 
blog. « J’ai appris à ne plus attendre qu’une 
institution ou une communauté me recon-
naisse pleinement. J’existe en dehors des 
cases. Et aujourd’hui, je veux offrir cette 
liberté aux autres. » Bientôt, elle prendra la 
parole en chaire. Avec la même conviction : 
accueillir, comprendre et aimer.

 Khadija Froidevaux

Juive, intersexe, queer, 
future pasteure réformée : 
le parcours d’Ari Lee est 
celui d’une femme en 
quête d’unité et de sens. 
Sa vie est marquée par les 
fractures identitaires, la 
résilience et la foi.

entre identité et vocation
Ari Lee

« Je n’ai plus 
besoin de me 

conformer 
à un rôle »
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Bio express
1975 Naissance à Gross-Gerau en 
Allemagne.
1998 Etude de la biologie agricole à 
l’Université Hohenheim à Stuttgart.
1999 et 2005 Naissance de ses enfants, 
Toru et Josias.
2010 Bachelor en théologie, Universités 
de Fribourg et de Genève.
2024 Master en théologie réformée 
à l’Université de Berne.
2025 Tenue d’un blog : arilee.org.

Etre queer
La communauté LGBTQIA+ regroupe di-
verses identités sexuelles non binaires, 
incluant les personnes queer. Les mi-
litant·es se sont réapproprié le terme 
anglais « queer », initiale ment péjoratif, 
pour revendiquer leurs droits. Malgré 
des avancées, affirmer sa queertitude 
reste difficile. De nombreux clichés 
persistent, d’où la nécessité d’une édu-
cation accrue pour favoriser la compré-
hension et l’acceptation des identités de 
genre. Les regards quotidiens impactent 
encore la vie des personnes queer. 





UNE INVITATION 
AU DÉCENTREMENT

DOSSIER Nées au croisement 
des études queer, des théologies 
féministes et des luttes lesbiennes, 
bi, trans et d’autres minorités et 
alliés, les théologies queer ne se 
limitent pas à ouvrir les cadres 
religieux traditionnels : elles 
invitent à prendre conscience que 
les normes d’une société, imposées 
par une culture dominante, donnent 
une grille de lecture qui conditionne 
la compréhension que chacune et 
chacun peut avoir des textes et de 
la réalité. De quoi repenser sans 
cesse sa lecture des textes, sa 
théologie mais aussi les pratiques 
ecclésiales. Avec comme idéal de 
s’adapter toujours à la communauté 
actuelle pour accueillir chacune 
et chacun tel qu’il ou elle est. 
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Repenser la normalité 

Bien que trouvant ses sources dans un contexte militant, la théologie queer met 
au défi l’Eglise entière de ne pas se conforter dans ses habitudes de compréhension 
largement influencées par notre culture. 

PERSPECTIVE L’anglicisme « queer » dé-
signe une personne dont l’orientation ou 
l’identité sexuelle ne correspond pas aux 
modèles dominants. Le mot signifiait ini-
tialement « étrange » ou « inadapté ». Il a 
peu à peu été également employé comme 
un adjectif pour tout ce qui se réfère au 
fait d’être hors norme en matière d’identi-
té. D’abord péjoratif, le terme a été adopté 
par la communauté concernée.   

Le travail du philosophe Michel Fou-
cault (1926-1984) apparaît dans certaines 
filiations de la pensée comme l’une des 
sources dans lesquelles viennent puiser les 
théologies et philosophies queer. « L’intui-
tion de Michel Foucault, c’est l’idée qu’il 
s’est constitué une manière de regarder 
la réalité qui devient la façon dont tout le 
monde doit regarder la réalité ; pour le dire 
autrement, une norme », pointe Valérie Ni-
colet, professeure de Nouveau Testament 
et de grec à la Faculté de Paris de l’Institut 
protestant de théologie. « Et Foucault va 
déconstruire ce mécanisme en montrant 
que cette manière habituelle de regarder la 
réalité est le fait d’une habitude, mais qu’il 
est possible d’observer sous un autre angle. 
Et quand on regarde à partir d’une autre 
position, en mettant en avant d’autres 
choses, on voit d’autres choses », résume 
la chercheuse. 

Enjeux de pouvoir
Cette approche fera écho dans des mi-
lieux militants, qui s’en serviront pour 
pointer les enjeux de pouvoir dans la pen-
sée. « La théologie queer est une théolo-
gie qui s’intéresse à rendre visible ce que 
la théologie hégémonique n’a jamais jugé 
bon de visibiliser. La théologie hégémo-
nique étant celle produite massivement 
par des hommes blancs issus de la classe 
bourgeoise et des pays colonisateurs », 
explique Joan Charras-Sancho, cher-
cheuse associée à l’Institut lémanique de  

théologie pratique (UNIL-UNIGE). Ce 
n’est donc pas, comme on pourrait le pen-
ser, une théologie qui ne s’intéresse qu’aux 
questions sexuelles.  

Malgré ses origines militantes, la 
théologie queer « parle de tout le monde 
à tout le monde », insiste Joan Charras- 
Sancho. C’est toute une mécanique dans 
la construction et la diffusion de la pen-
sée qui est remise en cause. « La légitimi-
té théologique, pendant longtemps, n’est 
venue que des pairs qui étaient déjà en si-
tuation de donner cette légitimité. » Elle 
prend l’exemple de Martin Luther King. 
« La théologie hégémonique, à un mo-
ment donné, a fait une place à des voix 
un peu révolutionnaires. Martin Luther 
King défendait une cause à laquelle tout 
le monde avait envie de se rallier et c’est 
pour ça qu’il a été jugé légitime. Alors qu’à 
la même époque, il y avait des activistes fé-
ministes, des théologiennes écoféministes 
qui ont organisé des rassemblements, no-
tamment autour du nucléaire, et qui n’ont 
jamais été déclarées légitimes. »

Ouvrir les lectures
Embrasser la question de la normalité 
apporte de nouvelles lectures de la Bible 
et de nouvelles exigences en matière 
d’accueil en communauté. On peut ainsi  

s’interroger sur les raisons qui poussent à 
voir les pharisiens comme « les méchants » 
de l’histoire ou sur la place des minorités. 
« Dieu s’est incarné dans un être humain 
et donc c’est dans les êtres humains que 
se trouve ma meilleure grille de lecture de 
la Bible », témoigne Joan Charras-Sancho. 
« Ce n’est pas parce qu’on ne parle que peu 
des femmes dans la Bible qu’elles n’y sont 
pas. Et l’on va appliquer cette même lo-
gique aux personnes queer. Telle histoire 
ne serait pas en train de nous parler d’un 
couple homosexuel, d’une femme trans, 
d’une personne non binaire, ou d’une si-
tuation de polyamour ? », énumère la théo-
logienne. « Un des exemples que j’aime 
bien donner, c’est la manière dont Paul est 
compris quand il dit qu’ ‹ il faut revêtir le 
Messie », propose Valérie Nicolet. « Dans 
l’Epître aux Corinthiens, Paul parle d’un 
groupe de femmes auxquelles il demande 
de prophétiser la tête couverte. Cela 
nous indique qu’il y avait à Corinthe des 
femmes qui avaient compris le fait de revê-
tir le Messie à leur façon, avec un potentiel 
queer, et que Paul n’était pas entièrement 
d’accord avec elles. Cela mérite d’être mis 
en lumière, car cela indique que la diversi-
té actuelle des réceptions n’est pas un effet 
du temps qui passe, mais existe depuis le 
début. »  Joël Burri
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« L’herméneutique queer nous 
‹ défamiliarise › de nos habitudes »
Sébastien Doane, chercheur québécois en sciences religieuses, vient de diriger 
un ouvrage collectif qui propose des lectures de la Bible ouvertes à la diversité 
sexuelle et à la pluralité de genres, ou queer. 

Vous distinguez trois lectures « queer » 
de la Bible. Comment fonctionnent-elles 
et que nous apprennent-elles ? 
SÉBASTIEN DOANE La première manière 
d’interpréter vient d’une posture de ré-
sistance et de différenciation. Lorsqu’on 
attaque des personnes avec des versets 
bibliques utilisés de manière normative 
pour délégitimer leur sexualité, leur ré-
ponse consiste à dire : « Etes-vous sûr que 
ce texte parle bien de nous ? » Lorsque 
la Bible condamne l’homosexualité, de 
quelle réalité parle-t-on au juste ? Le 
texte ne condamne-t-il pas avant tout une 
sexualité non consentie ? En tout cas, ne 
présupposons pas, par principe, qu’il ait 
quelque chose à dire sur la vie des familles 
homoparentales d’aujourd’hui. Cette lec-
ture critique, classique, s’applique aussi au 
mariage hétérosexuel. Ce travail d’inter-
prétation fait appel à l’histoire, à l’archéo-
logie, à la philologie – la compréhension 
des mots en eux-mêmes. Il n’implique 
pas de supprimer le rapport divergent à la 
sexualité exprimé dans la Bible, mais de 
distinguer de quelle sexualité il s’agit. En 
ayant accès à une meilleure compréhen-
sion d’une culture distincte de la nôtre, 
mais à sa base, cette lecture permet de 
mieux nous cerner nous-mêmes.

Un deuxième type d’exégèse fonctionne, 
à l’inverse, par rapprochement…
Cette méthode est née dans le monde 
de la narratologie. Elle consiste à ana-
lyser le récit pour comprendre le rôle 
des personnages bibliques et crée des  
rapprochements avec ce que nous 

sommes. L’intérêt, pour la communauté 
croyante, est d’avoir un rapport au texte 
qui ne soit pas qu’historique et « décon-
necté ». Il peut certes y avoir un fossé 
entre le moment et l’univers dans lequels 
cette parole a été écrite et notre monde, 
mais on peut aussi jeter des ponts. La 
communauté LGBTQI, consciemment 
ou non, s’identifie ainsi à des person-
nages, par exemple à la figure de l’eunuque 
éthiopien dans les Actes des apôtres (Ac 
8, 27-39), qui peut être compris comme un 
appel à dépasser la binarité de genre, à en-
trer dans une marginalité. Ce mouvement 
interprétatif procède par des rapproche-
ments naturels que nous pouvons faire en 
tant que lecteurs, donc une dimension af-
fective – on s’identifie lorsqu’on a connu 
des émotions semblables à celles de l’un 
des personnages. Mais elle procède aussi 
par un regard critique sur l’idéologie nar-
rative, c’est-à-dire en allant à rebours de 
la morale apparemment « évidente » d’une 
histoire lorsque cette idéologie peut me-
ner à des effets éthiques négatifs. 

Enfin, une troisième méthode consiste à 
« subvertir » notre regard ?
Oui, queering en anglais, c’est poser des 
questions et « rendre les choses bizarres ». 
L’objectif est de nous défamiliariser et 
nous sortir de nos habitudes, nous révé-
ler que tout est toujours plus complexe et 
étrange que ce que l’on croit. Un exemple : 
dans la Bible, Jonas est avalé par un pois-
son (Jon 2). Mais de quel genre est-il ? Il 
existe une lecture queer qui interprète 
cette histoire en s’intéressant au poisson 
qui grammaticalement devient « pois-
sonne » alors qu’iel porte Jonas dans ses 
entrailles. Dieu appelle un poisson trans 
pour sauver son prophète récalcitrant. 
Cette lecture complexifie les choses, nous 
sort des catégories binaires auxquelles 
notre cerveau est habitué – et qui sont 

et restent nécessaires pour savoir de quoi 
on parle. Mais qui doivent résister à l’es-
sentialisme. Si le texte biblique utilise ces 
catégories, et propose l’image d’un Dieu 
masculin violent, on constate en l’étu-
diant qu’il comporte aussi plein d’espaces 
de résistance ou de dépassement de cette 
binarité.

En quoi ce sujet est-il aujourd’hui poli-
tique ?
Aux Etats-Unis, un nationalisme chrétien 
utilise le christianisme pour développer 
des politiques conservatrices et inégali-
taires. La Bible est utilisée pour légitimer 
des lectures du monde, du genre, portées 
par les personnes actuellement au pou-
voir. Et ces effets sont très concrets. J’ai 
une conférence prévue aux Etats-Unis : le 
simple fait de mentionner les sujets de la 
sexualité de genre ou de l’environnement 
dans ma présentation peut me valoir une 
arrestation à la frontière. Mon université 
m’a donné la directive de garder ces infor-
mations sur un cloud (serveurs accessibles sur 
internet, NDLR), et non sur mon ordina-
teur. On ne peut donc pas faire comme si 
tout allait de soi et que l’égalité hommes-
femmes était acquise. Ces enjeux sont en-
core à travailler. Penser que tout est fait 
en la matière entraîne davantage de pro-
blèmes que de lutter en leur faveur.

 Propos recueillis par Camille Andres

Informations
Bible, genres et sexualités : « Ni mâle 
et femelle » (Ga 3, 28), PUL, 2025, est 
une publication rare dans le champ 
francophone. Les analyses queer du 
texte biblique, très développées côté 
nord-américain, restent peu traduites 
et les perspectives francophones sur 
le sujet relativement minoritaires. 

Sébastien Doane
Professeur agrégé à la Faculté 

de théologie et de sciences 
religieuses de l’Université 

Laval (Québec).
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La théologie de la libération, 
mère des théologies contextuelles ?
En popularisant l’idée de partir de la réalité et du vécu des croyants, le mouvement 
latino-américain a ouvert une voie pour penser d’autres émancipations. 

PROGRESSISME La théologie de la li-
bération a-t-elle accouché des autres 
théologies contextuelles ? Les spécia-
listes semblent s’accorder sur un point : 
ce mouvement chrétien de gauche n’est 
pas seul à l’origine des réflexions queer, 
décoloniales ou encore raciales, mais il 
y a grandement contribué. Son contenu 
et le contexte dans lequel il a émergé 
ont servi de catalyseur à un renouveau 
théologique qui dépasse les frontières 
du catholicisme. 

Le Dieu biblique « libère »
De quoi parle-t-on en évoquant la 
« théologie de la libération » ? L’expres-
sion elle-même est issue du titre d’un 
ouvrage écrit en 1971 par le prêtre pé-
ruvien Gustavo Gutierrez, qui en a jeté 
les bases. Il s’agit d’un courant de pen-
sée largement implanté en Amérique la-
tine au temps des dictatures militaires. 
Constatant une inégalité immense dans 
la répartition des richesses et s’ap-
puyant sur des mouvements sociaux 
qui ont émergé dès les années 1950, des 
évêques et des prêtres relisent le chris-
tianisme à la lumière de leur contexte et 
grâce aux outils de la gauche marxiste. 
Parmi eux, Ernesto Cardenal, prêtre 
guatémaltèque, Oscar Romero, évêque 
salvadorien, ou encore Helder Camara, 
évêque brésilien. 

« La théologie de la libération naît 
ainsi à la fois d’une pratique sociale, 
d’un contexte historique particulier et 
d’une ébullition intellectuelle », note le 
sociologue Luis Martinez Andrade, de 
l’Ecole des hautes études en sciences 
sociales de Puebla. « Leur thèse forte 
est la suivante : le problème que ren-
contre le christianisme dans le monde 
contemporain n’est pas tant celui de 
l’athéisme, contrairement à ce que 
prétend la théologie occidentale, mais 

celui de l’idolâtrie. L’opposition entre 
croyants et non-croyants est un faux 
clivage, le clivage pertinent est celui qui 
existe entre oppresseurs et opprimés. » 
Les nouvelles idoles que sont l’Etat, l’ar-
mée, le capitalisme réclament leur tribut 
en vies humaines ; or le Dieu biblique li-
bère et ne demande pas de sacrifice. 

Une filiation indirecte
Du côté catholique, la théologie de la 
libération popularise une autre manière 
de penser Dieu et le christianisme, qui 
servira de fondement à d’autres théolo-
gies contextuelles (noires, décoloniales, 
et bien sûr queer). « Celles-ci suivent un 
mouvement inductif, contrairement aux 
théologies classiques ou orthodoxes, 
descendantes, qui procèdent par dé-
duction à partir des définitions théo-
riques. On part du vécu des croyants, 
de l’humain pour arriver à Dieu, expli-
quait la théologienne française Suzanne 

Bécart lors d’une conférence devant le 
groupe catholique féministe Le Comité 
de la jupe, à Lausanne. Cette manière 
de procéder est un héritage des années 
1960 et de Vatican II, où l’on mettait en 
avant une théologie engagée, subjective, 
au lieu de penser à partir d’une objec-
tivité qui paraissait parfois irréaliste. »

Il serait néanmoins trop simple d’af-
firmer que les théologies queer sont di-
rectement issues de la théologie de la 
libération. « On lui a reproché d’être une 
production d’hommes blancs des classes 
moyennes, urbaines, qui ont fait des 
études en Europe et qui, en se concen-
trant sur le pauvre, oubliaient les ques-
tions liées à la race et au genre », précise 
Luis Martinez Andrade. La théolo-
gienne argentine méthodiste Marcella 
Althaus-Reid sera l’une des premières à 
affronter cette question en développant 
la « théologie queer de la libération ».

 Noriane Rapin

L’évêque Helder Camara, figure brésilienne de la théologie de la libération, a lutté contre la pauvreté dans son 
diocèse du Nordeste.
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Une enquête pour renoncer à l’image 
que l’on se fait de Dieu, plutôt qu’à Dieu
Accusés d’être trop théoriques, deux théologiens deviennent auteurs de fiction. 
Par la rencontre de leurs personnages, les lecteurs découvrent, en miroir, que 
chacun porte un bagage religieux parfois lourd. 

DÉCONSTRUCTION « Nous avons essayé 
d’amener des situations de vie qui forcent 
nos personnages à déconstruire certaines 
choses totalement inscrites en eux, en 
elles, par rapport à la foi ou au christia-
nisme. Il y a des situations de vie où l’on 
est tenté de renoncer à Dieu, à l’Eglise, à 
tout parce que notre vécu est trop dou-
loureux, insupportable. Je pense qu’alors 
on jette le bébé avec l’eau du bain. Est-ce 
que vraiment la foi n’a plus de place en 
nous ? On peut au contraire se dire que 
l’on ne veut pas garder ses œillères. S’in-
terroger : est-ce que j’ai bien compris la 
foi chrétienne ? Est-ce que c’est vraiment 
ça que Dieu me dit dans sa parole ? », ex-
plique Nicole Rochat, pasteure, thérapeute 
de couple et sexologue. Elle est coau-
teure, avec le théologien Yvan Bourquin,  
d’Enquêtes spirituelles. Des voix en quête de voies. 

Livres de théologie trop compliqués
Si Nicole Rochat parle de personnages, 
c’est bien que ce roman est une fiction. 
« Ce genre littéraire m’a été inspiré par 
une discussion avec mes filles sur les diffi-
cultés que nous pouvons avoir à croire en 
certaines choses », explique Yvan Bour-
quin. « L’une d’elles m’a alors déclaré : ‹ Ce 

que tu me dis là, c’est clair ! C’est mieux 
que ce que tu écris qui est difficile à com-
prendre. › J’ai alors élaboré le projet d’un 
roman dans lequel des gens se parlent, 
échangent leurs points de vue. » 
Invitée à participer à cette aventure, Ni-
cole Rochat explique : « Nous tenions à 
ce qu’il y ait un échange entre des per-
sonnes qui sont assez convaincues de 
leur positionnement, mais qui néanmoins 
s’écoutent les unes les autres et s’enri-
chissent des points de vue réciproques. »

Les questions d’identité de genre 
et d’orientation sexuelle occupent une 
bonne place dans ce texte. « Mettre en 
scène des personnes, par exemple un 
couple composé de deux femmes dont 
l’une est née homme, nous rapproche de 
la vie réelle. Ce sont des gens qui pour-
raient nous côtoyer. Ce n’est pas une 
argumentation. » Le duo a une grande 
expertise concernant ces thématiques. 
Nicole Rochat est déjà auteure d’Homosen­
sibilité et foi chrétienne (Olivétan, 2021) et 
Yvan Bourquin est l’un des directeurs de 
l’ouvrage collectif L’Accueil radical : Res­
sources pour une Eglise inclusive (Labor et 
Fides, 2015). Pourtant, la rédaction de 
ce roman n’a pas été une sinécure. « Ce 

livre nous a donné, je pense, plus de fil à 
retordre qu’un ‹ simple › livre théologique 
où l’on peut se permettre d’utiliser des 
concepts un peu compliqués », sourit Ni-
cole Rochat. 

Démarche pastorale
« Il y a quelque chose de désiré, de pas-
toral peut-être, dans notre démarche. Ce 
n’était pas notre volonté, mais cela s’est 
peu à peu imposé à nous durant la ré-
daction », glisse Nicole Rochat. « Notre 
souhait est que ce livre puisse opérer un 
déplacement dans les cœurs, dans les ré-
flexions des lectrices et des lecteurs. »

De fait, une large partie du roman est 
rédigée sous forme de dialogues. Et à la 
lecture des échanges entre Raphaël, le 
théologien, et Jocelyne, qui a un parcours 
religieux plus éclectique, le lecteur est 
amené à s’interroger sur les convictions 
qui le guident, lui, dans la lecture des 
événements ou de la Bible. A se demander 
même si celles-ci ne sont pas comme une 
boussole grippée qui le mène à la souf-
france, comme Sayana qui croit que Dieu 
l’accompagne dans ses épreuves, mais pas 
dans ses révoltes. 

« C’est un encouragement aussi pour 
nos lecteurs à être vrais face à Dieu et 
face peut-être à leur pasteur. Une invita-
tion à oser dire leur révolte. Ce n’est pas 
ça qui est grave ; ce qui est grave, c’est de 
garder ça en soi, de ne pas oser l’expri-
mer, de l’enfouir. C’est grave parce que 
cela va nous éloigner de Dieu. Et c’est la 
chose la plus triste au monde », estime 
Nicole Rochat.  Joël Burri

Enquêtes spirituelles. Des voix en quête de 
voies, Yvan Bourquin et Nicole Rochat, Le 
Lys bleu, 2025, 200 p. 
Dédicaces le 30 août, 10h-12h chez Payot 
Neuchâtel et 15h-16h30 chez Payot La 
Chaux-de-Fonds.
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Un baptême sans préjugés de genre
Solal vient de vivre un moment fort : il a été baptisé au temple de Carouge lors 
d’une cérémonie inclusive qui ponctue un cheminement spirituel entamé il y a 
près d’un an, après sa transition de genre.

REPORTAGE Dans le temple genevois, des 
notes de piano résonnent joyeusement en 
ce jeudi 22 mai, donnant le ton à une cé-
rémonie œcuménique qui se veut ouverte, 
chaleureuse et solennelle. Recouverte 
d’un tissu doré, la table de communion 
supporte un croix, une ménorah – chan-
delier à sept branches de la tradition juive 
–, une figurine d’ange et une écharpe aux 
couleurs de l’arc-en-ciel.

« Je te souhaite la bienvenue, qui que 
tu sois et quels que soient ton parcours 
de vie, ta culture, ton origine, ton âge, 
ton identité de genre, ton engagement 
dans la foi ou pas ». A l’occasion de cette 
soirée « Jeudi-Cultes », c’est par ces mots 
que la pasteure Carolina Costa accueille 
les trois candidats au baptême et à la 
confirmation.

Il y a un an, un message similaire dif-
fusé par la ministre sur les réseaux so-
ciaux a convaincu Solal de se rapprocher 
de la paroisse. Il tombe sur une vidéo in-
titulée « Dieu est queer ». « Je me suis dit 
que j’étais accepté comme je suis. Que 
finalement ce n’était pas une mauvaise 

chose d’être trans, que cela n’avait rien à 
voir avec la foi. » Son parcours spirituel, 
le jeune homme l’a véritablement entamé 
l’été dernier, après un séjour au sud de 
Porto, d’où est originaire son père. Il se 
rend alors dans une église posée sur un 
rocher au milieu de l’océan, accessible à 
marée basse. « Ce jour-là, il s’est passé 
quelque chose. J’ai senti une présence, 
une paix profonde. J’ai compris que je 
voulais me reconnecter à la Bible. »

Un appel fort
L’appel est fort et tout s’enchaîne rapide-
ment pour Solal, qui rejoint la paroisse 
de Carouge où on lui propose d’intégrer 
le Conseil de paroisse en tant que vice- 
président. En ce mois de juin, il com-
mence même le Séminaire de culture 
théologique à Cèdres Formation, à Lau-
sanne, dans l’idée de peut-être devenir 
diacre un jour. « J’ai une soif immense 
d’en apprendre plus, de comprendre les 
textes bibliques. Mais aussi de les trans-
mettre. J’aimerais aider les gens à voir que 
la Bible est une œuvre humaine, à ne pas 

la prendre au pied de la lettre », explique 
ce naturopathe de formation, qui tra-
vaille actuellement comme répétiteur 
spécialisé à Genève.

Mais ce soir, tout de blanc vêtu, sil-
houette f ine assise sur un banc, Solal 
attend encore l’instant où il rejoindra 
l’Eglise protestante de Genève. Dans 
l’assemblée, un groupe d’amis fidèles et 
des membres de sa famille sont venus 
lui apporter leur soutien. Parmi eux, sa 
tante, qu’il considère comme une mère 
et qui sera sa marraine.

Tout d’abord, le jeune homme de  
29 ans témoigne de son enfance difficile, 
marquée par les mauvais traitements, 
mais aussi de sa jeunesse passée dans 
un foyer, en proie aux addictions. Il s’en 
est sorti. Avec l’aide de Dieu, il en est 
convaincu. Enfant, il le priait déjà d’ar-
rêter les maltraitances.

Le baptême, un relèvement
Vient enfin le grand moment. Le texte 
choisi par la pasteure est celui du bap-
tême de l’eunuque, raconté dans les 
Actes des Apôtres. Un passage qui 
évoque la renaissance, la conversion, un 
relèvement. « Je me suis reconnu dans ce 
récit. Est-ce en lien avec ma transition ? 
Oui et non. Ce n’est pas vraiment cela 
qui m’a conduit à Dieu, mais pouvoir la 
vivre a rendu ce cheminement spirituel 
possible », relève Solal.

A ses yeux, l’Eglise doit continuer à 
évoluer. « Les églises se vident. Il faut 
se demander pourquoi. L’Evangile, c’est 
l’amour du prochain, c’est le cœur de 
tout. Si l’on veut se rapprocher des gens, 
il faut faire ce travail d’ouverture. Dans 
l’équipe de Carolina, il y a des personnes 
que l’on ne s’attendrait jamais à voir dans 
un temple. Et pourtant, elles y sont. Cela 
montre qu’il y a quelque chose à faire. » 

 Nathalie Ogi

Solal a été baptisé le 22 mai au temple de Carouge lors d’une cérémonie inclusive.
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Eurovision…

CONTE Le troisième week-end de mai, à 
Bâle, a lieu le concours Eurovision. De-
puis quelques semaines déjà, c’est l’ef-
fervescence à ce sujet dans la classe de 
Mme Pétronille. 

Les élèves ont visionné chez eux cer-
taines vidéos des concurrents. Bien en-
tendu, la plupart des élèves soutiennent 
la candidate suisse et connaissent déjà 
par cœur des couplets de sa chanson. 
Certains, pour diverses raisons, encou-
ragent d’autres candidats ou candidates.

Malik soutient le groupe de son pays, 
l’Albanie. Il apprécie la mise en scène et 
les paroles. Il aime bien écouter et voir 
chanter des artistes albanais lors d’une 
grande soirée comme celle-ci sur la RTS. 
Ce n’est pas si souvent et ainsi ses cama-
rades peuvent découvrir une partie de 
sa culture.

Luisa, d’origine portugaise, aime 
également cette manifestation musi-
cale et, lorsque l’Eurovision arrive, elle 
sait que les vacances au Portugal chez 
sa grand-mère Maria ne sont plus très 
longues à attendre.

En début de semaine, Mme Pétro-
nille propose à ses élèves de voter pour 
les candidats comme s’ils étaient le jury. 
Ainsi, chaque vote donnera à ceux-ci des 
points échelonnés de zéro à douze. Mais 
dans un souci pédagogique, il faudra 
que les élèves puissent argumenter leurs 
choix et ne pas se contenter d’un simple 
« j’aime » ou « je n’aime pas ».

Les apprentis jurés visionnent les 
groupes, candidates et candidats chaque 
matin précédant les demi-finales puis, le 
lendemain, le vote des élèves est compa-
ré à celui du véritable jury.

Le vendredi avant la grande finale, 
les élèves sont surpris des résultats par-
fois très différents entre leur classe et le 
jury officiel. Milo ne comprend pas du 
tout pourquoi le candidat serbe, un des 

préférés de la classe, n’a pas été retenu. 
D’autres élèves trouvent que c’est nor-
mal. Assez rapidement, ils se rendent 
bien compte que les impressions et les 
ressentis laissés par une chanson, un ou 
une candidate, ou l’interprétation, ne 
sont pas les mêmes pour tous. 

« Et pourtant, on a tous entendu et 
vu la même chose », remarque alors Luis. 
« Je suis espagnol, mais je n’ai pas aimé 
la chanson de la candidate de mon pays. 
J’ai préféré les Suédois, qui sont trop 
drôles avec leur chanson du sauna ! » 
ajoute-t-il dans un grand rire. 

« Et l’Estonien qui fait semblant de 
parler italien ? répond Matteo. Au dé-
but, je le trouvais ridicule, mais peut-
être qu’il fait rire autant les Estoniens 
que les Italiens ! »

Lisa fait remarquer que, finalement, 
de nombreux candidats ou candidates 
chantent des couplets ou toute leur 
chanson en français : « C’est plus varié, 
ça change de l’anglais et on comprend 

plus facilement les paroles. » Finalement, 
tous les élèves attendent impatiemment 
la soirée du samedi, mais rares seront 
ceux qui connaîtront le nom du pays 
vainqueur avant le lendemain, car même 
un samedi soir ils ne veilleront pas aussi 
tard.   Rodolphe Nozière

Camps d’été au vert
RELAX Bricoler, jouer, sortir dans la 
nature et vivre des temps de partage, 
tel est le programme des différents 
camps que Crêt-Bérard, le lieu d’ac-
cueil et de vie spirituelle de Puidoux 
(VD), propose aux enfants de 9 à  
13 ans. Les camps « relax et fun » au-
ront lieu du 30 juin au 4 juillet et du 
7 au 11 juillet. Organisé avec A Ro-
cha, « Vitamine N » aura lieu du 6 au 
11 juillet. Infos : www.cret-berard.ch/
enfants-et-familles.
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                PAGE ENFANTS



Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.

                PAGE JEUNES      RDV DES JEUNES

REPRÉSENTATION Dans le christia-
nisme, on voit en général Dieu au mas-
culin, souvent présenté comme père. Jé-
sus parle aussi de Dieu comme son père, 
mais pas seulement : dans une parabole 
(Luc 15, 8-10), le Divin est comparé à 
une femme qui cherche sa pièce perdue, 
comme est recherché chaque humain·e ! 
Dans l’Ancien Testament, on trouve aus-
si plusieurs textes dans lesquels Dieu est 
décrit au féminin : comme une mère qui 
accouche ou encore une poule qui ras-
semble ses petits pour dire l’intensité 
de l’amour du Divin envers les humains.
Au XIXe siècle, des théologien·nes ont 
commencé à se poser la question de la 
manière dont on voyait Dieu. A l’époque, 
on parlait surtout des textes bibliques où 
Dieu était présenté au masculin et où 
sa force, sa toute-puissance étaient va-
lorisées. L’intuition des théologien·nes 
était que notre manière d’imaginer Dieu 
a des effets concrets sur la société dans 
laquelle on vit. Par exemple, imaginer un 
Dieu principalement guerrier a pu avoir 
pour effet de diviniser ensuite ce qui 
était associé à la violence et de justifier 
certains comportements de domination 
de la part des humains.

Dieu, Jésus et le Saint-Esprit – la 
Trinité – font circuler l’amour dans le 
monde. Le Saint-Esprit n’est en général 
ni genré ni humanisé et on le symbolise 
souvent par une colombe. On retrouve 
d’ailleurs cette pluralité dans l’unité di-
vine dans les textes bibliques. C’est une 

On pense souvent à Dieu au masculin. 
Et s’il était possible de l’imaginer autrement, 
par exemple au féminin ? 

Peut-on écrire « Dieu·e » ?

chance pour nous sentir en lien et être 
rejoint·es par lui·elle·iel, en fonction de 
notre histoire et de nos besoins.

Attention donc, il ne s’agit pas de 
prendre les noms et les images qu’on se 
fait de Dieu pour Dieu. Dieu dépasse 
les manières qu’on a de le nommer, de 
le voir, de l’imaginer : il nous échappe !

On a reçu, par notre éducation, des 
mots et des idées pour raconter Dieu, 
mais ils ne nous rejoignent pas tou-
jours… Alors pourquoi ne pas utiliser 
notre créativité pour nourrir notre re-
lation avec le Divin ?

Je me demande comment tu te re-
présentes Dieu ? Comment tu le·la 
nommes ? A quoi tu l’associes ? Tu peux 
choisir un nom qui te parle pour te rap-
procher du Divin et le·la ressentir à ta 
façon : parce que c’est votre histoire à 
vous deux !    Aurélie Netz

# Dieu              # relation              # créativité

Pour aller plus loin 
Sacré Dieu ! Mon biopic non-officiel, 
Frédéric Lenoir, illustrations Anne-Lise 
Combeaud, Editions Rue de Sèvres, 
2024. Cette BD retrace l’histoire des 
religions et de toutes les manières de 
croire dans les divinités depuis le début 
de l’humanité. Elle est à la fois humoris-
tique et donne à réfléchir. Pour adoles-
cent·es et adultes.

    # AU TOP

Camp d’escalade 
pour les 13-15 ans
Participe à un camp d’escalade du  
30 juin au 4 juillet en Valais, dans un 
chalet près du col de Lein. Débutant 
ou confirmé, tu pourras progresser à 
ton rythme encadré par un professeur. 
Au programme : escalade sur falaises, 
pique-niques conviviaux et temps de 
réflexion libre autour de la spiritualité  
chrétienne. Infos : www.eerv.ch, ou 
contacte Yann Wolff au 079 364 55 67 
ou Lise Messerli au 076 326 78 10.

    # RENCONTRES

Empathie et compassion, 
c’est encore à la mode ?
Du 4 au 8 août à Saint-George (VD), 
viens te poser 5 jours entre jeunes 
(13-17 ans) : yoga, balades, discussions 
cool, méditation et temps de prière. Un 
camp pour déconnecter et réfléchir. 
Infos et inscriptions : eerv.ch/lavaux.

Courir pour de bonnes causes ! 
Le mercredi 11 juin, rejoins-nous au 
stade du FC Comète à Peseux (NE) 
pour une course solidaire pleine de 
bonne humeur ! Départ à 19h15 pour 
les jeunes (5 km en mode course, 
marche ou walking, ou 10 km course, 
à toi de choisir ta distance et ton style). 
Inscriptions sur place dès 16h45.
Viens avec tes potes, ta bonne énergie 
et ton envie de faire bouger les choses. 
Infos : www.eren.ch, ou contacte  
Sibylle Jakob au 032 731 76 23.

    # KT

Culte festif des jeunes ! 
Dimanche 8 juin, à 10h, à Cort’Agora 
(chemin des Draizes, Cortaillod, NE), 
les paroisses de La BARC et du Jo-
ran t’invitent à un temps fort avec les 
jeunes du KT ! On se retrouve pour un 
culte plein de pep avec les familles, les 
amis, les moniteurs de l’Etoile et tous 
ceux qui ont participé au camp de La 
Bégude.   K. F.



Comment s’identifient 
les hommes musulmans en Suisse ?

RÉACTION En travaillant sur les fémi-
nismes musulmans en Suisse romande, 
Sébastien Dupuis s’est intéressé aux 
masculinités musulmanes. « Les dis-
cours qui stéréotypent les femmes mu-
sulmanes comme des ‹ victimes › du pa-
triarcat construisent aussi les hommes 
musulmans comme des oppresseurs. Cela 
m’intéressait de comprendre comment les 
hommes reçoivent ces propos. » Le cher-
cheur constate que les travaux dans le 
domaine sont peu nombreux en Suisse : 
« Le focus a souvent été mis sur les mu-
sulmans immigrés primo-arrivants ou is-
sus des classes populaires. Il me semblait 
important de porter mon attention sur 
des personnes dotées de capitaux sociaux 
et culturels importants, des hommes de 
deuxième ou de troisième génération, qui 
ont fait des études supérieures. » 

Les modèles sociaux mobilisés
Formé en sciences des religions à l’Institut 
de sciences sociales des religions (ISSR/
UNIL), le chercheur travaillera avant tout 
avec des entretiens et des observations de 
terrain, à la manière d’un ethnographe. 
« Ma recherche vise à comprendre ce que 
signifie la masculinité pour les personnes 
interrogées, comment elles la mettent en 
scène dans leurs interactions sociales, 
quels modèles sociaux elles mobilisent… »
Sébastien Dupuis s’appuie sur certains 
présupposés théoriques. 

D’abord le fait que « différents pro-
cessus et normes construisent la mascu-
linité », y compris les discours, « qui ont 
une capacité d’agir sur le réel ». Quels élé-
ments participent à construire des mas-
culinités musulmanes en Suisse ? « Il y a 
toutes sortes de déclarations politiques, 
publicitaires, médiatiques qui définissent 
ce qu’est être un homme aujourd’hui, et 
qui contribuent à définir une sorte de 

masculinité hégémonique, légitimant 
les rapports de pouvoir entre hommes et 
femmes. Et qui se révèlent plus ou moins 
efficaces », explique Sébastien Dupuis. 

Orientalisme et racisme
S’y ajoutent d’autres discours majoritaires 
sur les hommes musulmans « s’identifiant 
et/ou labellisés comme tels ». Ils sont an-
ciens, contradictoires et complexes, mais 
comme l’a montré une étude récente du 
Centre suisse islam et société, encore 
teintés de racisme. « Depuis l’époque co-
loniale et à partir des déclarations orien-
talistes qui l’ont légitimée, certaines re-
présentations tendent à faire de l’islam et 
des hommes musulmans une antithèse 
de la civilisation occidentale, en oppo-
sition directe avec ‹ nos normes ›. » Une 
tendance réactivée dans les années 1990 
avec la théorie – largement décriée – du 
« clash des civilisations » de Samuel Hun-
tington. 

« Aujourd’hui, certains discours so-
ciaux-politiques, par exemple au sein 
des sphères masculinistes ou féministes 
identitaires, reproduisent cette stigma-
tisation de l’homme musulman », observe 
le chercheur. Sébastien Dupuis constate 
que dans ses représentations communes 
actuelles, « la masculinité musulmane 
est souvent présentée comme un danger 
pour les femmes ». Les modèles occiden-
taux ou suisses ne sont cependant pas les 
seuls existants. Dans les mosquées et les 
communautés musulmanes, divers mo-
dèles peuvent aussi se retrouver. « Cer-
tains se réfèrent au Prophète comme un 
modèle de comportement – il existe d’ail-
leurs quantité d’interprétations. Mais la 
masculinité peut aussi se construire en 
fonction de l’héritage intrafamilial, du 
modèle que fournissent pères, frères ou 
oncles, cercles amicaux… »

Enfin et surtout, il faudra aussi pour 
le chercheur comprendre quels discours 
sont les plus prégnants et comment 
chaque individu les reçoit. « Certaines 
recherches ont déjà montré la capacité de 
les ignorer, notamment ceux d’imams. Ce 
refus de se conformer à des déclarations 
auxquelles on est confronté, je le vois aus-
si comme un acte. C’est un choix. » Une 
autre manière de répondre à des stéréo-
types, c’est de les mettre en scène volon-
tairement, parfois par intérêt. « On peut 
aussi jouer d’une image hypersexualisée, 
virile, mettre en scène sa masculinité en 
fonction du contexte et des situations. » 
Quelque part, n’est-ce pas ce que nous 
faisons toutes et tous, avec nos identités 
genrées ? « Oui, peut-être que la conclu-
sion de ma recherche sera que la mas-
culinité musulmane en tant que telle… 
n’existe pas ! »  Camille Andres

A partir de quelles images de la masculinité se construisent les hommes suisses et 
musulmans ? C’est l’objet du travail de Sébastien Dupuis. 

Sébastien Dupuis est doctorant au 
Centre suisse islam et société à l’Uni-
versité de Fribourg. Le titre provisoire 
de sa recherche, qui doit être rendue 
en 2028, est : « Les multiples construc-
tions de masculinités musulmanes en 
Suisse romande : autodéfinition, per-
formance et mise en scène de mascu-
linités émergentes ». Ses directeurs de 
thèse sont Hansjörg Schmid (CSIS) et 
Monika Salzbrunn (UNIL).
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En cas de conflit, la Bible appelle à s’en remettre à 
Dieu. Mais l’invitation à pardonner ne doit pas devenir 
source de culpabilisation de la victime.
Lorsqu’un repentir est impossible, placer sa confiance 
en la justice divine peut apporter du réconfort.

qui dit  ‹ à moi la vengeance et la rétribu-
tion. » Si cette démarche peut être libéra-
trice dans de nombreux cas, dans d’autres 
elle ne va pas permettre à une victime de 
se libérer de « la toxicité, du poison de la 
souffrance ou simplement de l’attente légi-
time de justice dont on sait qu’elle ne vient 
pas forcément ».

Les limites du lâcher-prise
Dans les cas les plus problématiques, l’ap-
pel au lâcher ne résout pas tout. « Je dé-
nonce un éventuel impact pastoral négatif 
pour les situations les plus graves comme 
le viol ou les abus. J’ai vu des cas où une 
horrible mécanique se mettait en place : la 
victime d’une offense grave est en plus pla-
cée sous une menace : ‹ Si tu ne pardonnes 
pas, Dieu ne te pardonnera pas. › Dans un 
tel cas, la victime est non seulement peu 
écoutée, mais on lui met en plus un far-
deau de culpabilité. C’est épouvantable. » 

Et le pasteur insiste aussi sur la néces-
sité de ne pas idéaliser le pardon. « Dans 
des cas graves, et même si l’effort de de-
mander pardon est d’autant plus impor-
tant, la personne offensée doit se sentir 
en liberté de dire simplement ‹ j’entre 
dans une démarche, mais ça a été telle-
ment traumatisant qu’il y aura peut-être 
un long chemin de rétablissement ›. Et 
puis aussi, je pense, un horizon qu’il ne 
faut pas se donner, c’est de retrouver les 

DÉCULPABILISER « Ce que la Bible ap-
pelle ‹ pardon › est manifestement une 
question transactionnelle, ouverte, orale, 
où la personne offensée exprime comme 
elle le peut l’offense subie et où l’offenseur 
est appelé, lui, à faire une démarche de 
regret, de repentance, de réparation », ré-
sume Robin Reeve. Une précision qui vise 
à éviter « des confusions qui peuvent avoir 
des effets pastoraux assez dévastateurs ». 

Dans les Eglises, il constate, en effet, 
que le pardon est utilisé « essentiellement 
sous un angle psychologique. C’est-à-dire 
que l’on met sous ce vocable quelque chose 
qui concerne une démarche intérieure. On 
appelle ‹ pardon › ce que j’appellerais le ‹ lâ-
cher-prise ›, même si ce n’est pas appelé 
ainsi dans la Bible. C’est-à-dire l’idée que 
quand une personne m’offense, qu’elle re-
grette ou non l’acte commis, je suis appelé 
à renoncer à la vengeance et invité à me 
tourner vers Dieu pour en quelque sorte 
‹ me décharger du dossier », explique-t-il. 

« C’est une démarche intérieure qu’on 
trouve dans Romains 12, par exemple, ‹ ne 
vous vengez pas ›, remettez-vous-en à Dieu 

mêmes relations avec la personne après. 
Quand l’offense a été très grave, on peut 
tourner la page et dire à la personne ‹ c’est 
bon, j’entre dans une démarche de pardon, 
mais redevenir ton meilleur ami ou ton 
proche, ce n’est pas nécessaire ›. Il ne faut 
pas essayer d’être plus que ce que l’on est. 
Je pense surtout que dans les situations 
d’abus ou de violences, des choses ne sont 
pas complètement réparables. »

Espérance de justice 
Tout cela n’invalide nullement l’incitation 
à se reposer sur Dieu. « Si une personne a 
pu exprimer le fait qu’elle a été offensée, 
mais que son offenseur n’y donne aucune 
suite, alors là il faut faire une démarche 
intérieure. Il faut se décharger de son be-
soin de justice sur Dieu, sachant que de 
manière ultime, les choses seront réglées. 
Et cette démarche psychologique prépare 
aussi au moment possible, espéré, où une 
demande de pardon pourrait avoir lieu. » 

Enfin, Robin Reeve souligne que « le 
pardon est une dimension qui implique 
que l’offenseur demande pardon. C’est 
aussi une manière de le responsabiliser, 
de l’humaniser. Si je vais vers un offenseur 
en disant ‹ depuis ma grande spirituali-
té, de ma grande bonté, je te pardonne › 
alors qu’il n’a même pas eu l’opportunité 
de prendre un chemin de repentance et de 
regret, on est en train de dénier à l’offen-
seur même sa responsabilité ».  Joël Burri

Le pardon, n’est pas un fardeau 
à faire porter à la victime

Robin Reeve
Professeur d’Ancien 

Testament à la HET-Pro
et pasteur

Pour aller plus loin 
Robin Reeve recommande : 
•  La Colère et le Pardon. Un chemin 

de libération, Jacques Poujol, Edi-
tions Empreintes, 2008, 65 p. 

•  Le Pardon et l’Oubli, Jacques Buch-
hold, Editions Excelsis, 2002, 192 p.  

Qu’est-ce que le pardon et quelle place occupe-t-il dans notre culture ? 
Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.

                        LA TOURNÉE DU PARDON



« Un lieu de transformation individuelle et 
collective »
L’anthropologue Aurélie Netz a analysé des milliers de prières griffonnées par 
les personnes visitant la cathédrale de Lausanne. Un travail à retrouver dans 
une exposition et un livre.

Le monument le plus emblématique de 
Lausanne est visité chaque année par 
500 000 personnes. Entre juin 2023 et fé-
vrier 2024, celles-ci ont affiché 3500 in-
tentions de prière – dans toutes les lan-
gues et sur tous types de supports – sur 
un tableau prévu pour les recueillir. En 
dialogue avec les responsables du lieu, Au-
rélie Netz, anthropologue spécialiste des 
spiritualités contemporaines du religieux 
et par ailleurs chroniqueuse pour Réformés, 
s’est penchée sur ces fragments de pié-
té. Elle s’est concentrée sur ceux écrits 
en français afin de les décrypter. Il en ré-
sulte un livre, savoureux et accessible, et 
une exposition (lire les encadrés) conçus 
comme une « promenade culturelle pour 
parler du croire aujourd’hui ». Entretien 
avec Aurélie Netz.

Vous dites que le croire que vous avez dé-
couvert est « déroutant, multiple, créatif ». 
Pourquoi ?
AURÉLIE NETZ Déroutant, parce que de 
nombreuses prières ne s’adressent pas 
à Dieu, mais à des défunts par exemple 
(« Maman qui est au ciel »), ce qui brouille 
nos habitudes quant aux manières de dire 
ou de penser le religieux. Multiple, car cer-
taines prières s’inscrivent dans une tradi-
tion catholique, réformée ou évangélique  

– on peut du moins le supposer à partir de 
leur construction narrative, des thèmes qui 
émergent, de la manière d’imaginer Dieu 
et son intervention. Créatif, car la spécifici-
té de ce lieu – son immensité, les sonorités 
uniques qu’on y entend – nous renvoie à 
notre petitesse humaine et aussi à notre 
capacité d’agir. La cathédrale fait partie de 
ces lieux qui nous font nous questionner et 
nous voir autrement, un espace d’ancrage, 
mais aussi d’expérimentations spirituelles. 

Quelles thématiques dominent : gratitude, 
besoin de protection… ?
La guérison est un sujet phare, mais aussi 
l’amour et les relations – couple et familles  
– , la volonté de paix dans le monde et le 
besoin de trouver un lieu de sérénité in-
térieure. J’ai été bouleversée par certaines 
prières qui racontent l’incompréhension 
ou la souffrance face à la violence directe 
ou indirecte. Aujourd’hui, nous avons une 
connaissance presque instantanée des actes 
de barbarie commis à travers le monde. 
Face à cela, je décèle quelque chose d’une 
mise en route dans ces prières : que suis-
je capable de faire, comment habiter ce 
monde en tant que personne et dans une 
communauté ?

Justement, votre livre décrit la prière comme 
un acte profondément individuel… et com-
munautaire ?
(Rire.) Mais oui, c’est une erreur que 
d’imaginer la spiritualité comme « in-
dividualiste » ! Toute prière personnelle 
est subjective et s’inscrit toujours dans 
une continuité, une communauté. Notre 
manière de croire même est issue d’une 
transmission et dépend des personnes que 
nous rencontrons, de notre classe sociale, 
de notre milieu culturel. Dans les textes 
affichés dans ce contexte, les gens savent 
qu’ils seront lus et demandent parfois ex-
plicitement que l’on s’associe à leur prière. 

Pour aller plus loin
EXPOSITION Trois démarches se 
conjuguent dans cette exposition : com-
prendre les écritures votives contem-
poraines ; les réinterpréter et dialoguer 
avec elles par le biais d’un travail pictu-
ral ; des panneaux qui invitent à réfléchir 
à notre besoin de prière et proposent 
aux visiteurs de s’interroger sur leur 
spiritualité, sur leur propre manière de 
dialoguer avec l’invisible. Le tout avec 
une conviction : il n’y a pas de « bonne » 
manière de croire.

Cathédrale de Lausanne, du mardi  
27 mai au mercredi 25 juin. « Les cou-
leurs du Souffle », exposition d’Aurélie 
Netz et de Tania Netz, artiste.

RÉCIT Aurélie Netz a sélectionné des 
prières en fonction de leur diversité, de 
leur complexité, mais aussi de ce qui l’a 
touchée et émue. Elle en livre une explo-
ration avisée et sensible, nourrie de ré-
férences éclairantes, jamais écrasantes, 
qu’on lit sans s’arrêter.

Prier à la cathédrale 
de Lausanne. Spi-
r i tual i té  au cœur 
de la cité, Aurélie 
Netz (textes), Tania 
Netz (illustrations), 
Saint-Augustin, 2025, 
154 p.  

Un lien s’opère, et un jeu, une négociation, 
avec la tradition et la créativité de chacun 
et chacune. En ce sens, la cathédrale est 
un lieu de transformation individuelle et 
collective : on s’y isole pour se connecter 
aux autres et en sortir changé. 

 Propos recueillis par Camille Andres
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« La musique est un vecteur de la foi »

Pour célébrer en famille les liens entre musique et spiritualité, l’Eglise 
évangélique réformée du canton de Vaud (EERV) propose une journée spéciale, 
le 15 juin prochain, à Renens.

Comment transmettre la foi aux enfants ? 
Chaque année depuis 2010, l’équipe œcu-
ménique du canton de Vaud développe des 
programmes thématiques d’éveil à la foi 

chrétienne, conçus pour les enfants jusqu’à 
10 ans. Ces documents permettent aux bé-
névoles paroissiaux et aux professionnels 
de préparer des temps d’animation. Un li-
vret est aussi conçu pour les parents. 

En 2024-2025, ce travail s’est articulé 
en huit séquences autour de textes bi-
bliques sur le thème « Que la musique 
soit ! Résonner et s’accorder ». Un temps 
de festivités est prévu pour clôturer ce 
parcours le dimanche 15 juin. Détails 
avec Hélène Grosjean, vicaire et respon-
sable enfance et familles dans le Nord 
vaudois au sein de l’EERV.

Quelle est la spécificité de ce parcours des-
tiné aux enfants ?
HÉLÈNE GROSJEAN Ce travail dépasse 
le canton de Vaud. Environ 3000 exem-
plaires de ce dossier d’animation sont 
diffusés chaque année auprès de familles, 
de bénévoles et de professionnels. Les 

parents, en particulier, disposent ainsi de 
propositions clés en main pour faciliter 
les échanges avec leurs enfants autour de 
la foi – car parfois ils se sentent démunis 
ou craignent de ne pas avoir les moyens 
de construire cet échange. Le livret pour 
les familles comporte toujours des ani-
mations à faire chez soi. L’an passé, il 
s’agissait de recettes de cuisine. Ici, la 
proposition était de créer des playlists 
personnelles en choisissant des mélo-
dies sur lesquelles poser des paroles de 
psaumes à laisser résonner en soi.

Comment avez-vous conçu la journée du 
15 juin ?
A quelques jours de la Fête de la mu-
sique, nous avons fait appel à une ryth-
micienne et à des musiciens pour conce-
voir une cérémonie « hors des clous ». 
Liturgiquement, il s’agira bien d’un culte 
préparé par une équipe réformée. Mais 
on sera proche de quelque chose qui res-
semble à un spectacle… Après un repas 
partagé, la journée se poursuivra avec 
des ateliers : l’un explorera le silence, un 
autre le rap… Nous souhaitons remercier 
les bénévoles qui se sont impliqués toute 
l’année autour de ce parcours, mais l’évé-
nement est aussi ouvert aux personnes 
extérieures. Nous espérons réunir entre 
50 et 100 personnes.

Quels liens entre musique et spiritualité 
souhaitez-vous faire connaître ?
La musique est un vecteur de la foi pour 
trouver Dieu. Elle s’exprime de manière 
différente selon les époques, les instru-
ments et les styles… Et il en va de même 
pour la foi ! Toutes les formules existent 
pour croire et prier Dieu, et la musique 
a toujours été présente à cet effet dans 
les célébrations et pour exprimer des 
émotions.

 Propos recueillis par Camille Andres

En pratique
• « Que la musique soit ! » Culte canto-

nal, clôture des activités de l’enfance 
2024-2025, dimanche 15 juin, 10h45, 
avenue du Temple 18 à Renens (ac-
cueil dès 10h). Evénement libre sans 
inscription pour les familles, inscrip-
tion souhaitée pour les groupes.  
Informations : www.re.fo/partition.

• « Que la musique soit ! » Dossier  
d’animation et livret enfance et fa-
milles. Illustrations : Aurélie Pasquier- 
Pidoux, à commander à l’OPEC 
(www.protestant-edition.ch) ou chez 
Olivétan. 

De gauche à droite : Hélène Grosjean, Céline Michel, Christine Amendola, Sylvain Demierre et Arielle 
Pestalozzi (il manque Emmanuelle Jacquat).
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Les « thérapies de conversion », 
un problème pour la recherche et le droit
Alors que plusieurs Cantons suisses et pays européens légifèrent sur les pratiques 
visant à modifier l’orientation sexuelle, la recherche essaie de les définir. 
Un colloque a fait le point à Lausanne. 

DISCRIMINATIONS Venus de Suisse sur-
tout, mais aussi de France et de Belgique, 
des sociologues, juristes, historiens et des 
acteurs des administrations publiques se 
sont réunis le 7 mai dernier à l’UNIL pour 
tenter de définir le phénomène des pra-
tiques qui prétendent modifier l’orien-
tation sexuelle ou l’identité de genre 
d’une personne. Le Centre intercantonal 
d’information sur les croyances (CIC) a 
aussi donné les premiers résultats d’une 
enquête commencée en septembre 2023. 
« Les thérapies de conversion se transfor-
ment en problème politique en Suisse, et 
même en problème pénal dans certains 
Cantons », a expliqué Philippe Gonzalez, 
sociologue à l’Université de Lausanne et 
coorganisateur du colloque. « Mais il est 
regrettable que les débats aient précédé 
les enquêtes de terrain. »

Image de soi
Les termes ‹ thérapie de conversion › posent 
problème, selon Philippe Gilbert, respon-
sable du projet au CIC. « On se réfère à 
des exemples américains (par exemple des 
centres où sont pratiquées des thérapies violentes, 

NDLR) ou à des programmes structurés 
comme celui des Torrents de vie, mouve-
ment évangélique né aux Etats-Unis. Or, 
ces programmes n’existent plus. Il n’y a pas 
non plus d’acteurs religieux qui prétendent 
soumettre des patients à des thérapies de 
conversion. »

Le CIC a ainsi étudié de nombreuses 
communautés religieuses entre Vaud et 
Genève, chrétiennes, musulmanes, mais 
aussi issues des nouvelles spiritualités. 
« C’est l’addition de plusieurs indicateurs 
au sein d’une même structure qui nous 
pousse à investiguer », a poursuivi le so-
ciologue. Ils peuvent être narratifs « au 
niveau de l’identité, la sexualité et la gué-
rison. On a noté toute une série de termes 
récurrents, du style ‹ identité en Christ ›, 
‹ nature profonde ›, ‹ abstinence ›, ‹ péché ›, 
‹ guérison intérieure › ou ‹ restauration ». 
Les indicateurs peuvent aussi se situer « au 
niveau des pratiques, comme la prière, l’ac-
compagnement et les exorcismes ». L’his-
torien français Anthony Favier a insisté sur 
le fait que les « thérapies de conversion » 
relevaient d’un continuum. « Il s’agit de 
l’aboutissement d’un processus graduel : 

un individu entre rarement d’un seul coup 
dans une démarche pour changer. Il en 
vient d’abord à avoir une image dysfonc-
tionnelle de lui-même. »

Légiférer pour soutenir les victimes
En Suisse, les Cantons ont choisi diffé-
rentes manières de légiférer. Neuchâtel a 
fait entrer l’interdiction des thérapies de 
conversion dans son Code pénal cantonal, 
tandis que Vaud et Valais les ont inscrites 
dans leur loi sur la santé publique. « Le 
gouvernement a voulu tracer une ligne 
claire et envoyer un message de soutien 
aux victimes. Cela engage les autorités à 
s’assurer que les citoyens soient bien in-
formés », a précisé Hugues Balthasar, res-
ponsable de mission à l’Office du médecin 
cantonal vaudois et rédacteur du projet de 
loi. Le Grand Conseil vaudois a accepté 
cette loi à une très large majorité en oc-
tobre 2024.  Noriane Rapin

Et dans l’EERV ?
Y a-t-il des pratiques visant à modifier 
l’identité de genre chez les réformés 
vaudois ? Andrea Coduri, responsable 
de l’Eglise inclusive, rapporte qu’une 
série de « personnes sont venues se 
confier sur leurs difficultés et expé-
riences au sein de plusieurs Eglises ». 
Iel rappelle que « l’EERV est en train 
de prendre conscience de la nécessité 
d’inclure dans les formations une intro-
duction à la diversité et au respect des 
minorités ». Andrea Coduri a mis sur 
pied un groupe de travail composé de 
représentants catholiques, de VoQueer 
et du CIC après l’acceptation de la loi 
vaudoise interdisant les thérapies de 
conversion « afin d’explorer la manière 
d’informer les personnes travaillant 
pour nos Eglises et au-delà ».

Avant le colloque lausannoise, une table ronde de l’Antenne LGBTI de Genève soulevait déjà le  
problème de ces « thérapies » en novembre 2022.
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ÉGLISE29 Il est difficile d’avancer sans 
inquiétude ni regret dans le processus 
de réorganisation de notre Eglise dans 
le canton de Vaud.

Nous sommes d’un côté toutes et 
tous convaincus que le passage aux 
futures paroisses en 2029 offrira les 
conditions d’une vie d’Eglise plus at-
tentive aux besoins de la population et 
plus adaptée aux exigences de notre 
temps. Mais d’un autre côté, nous 

restons très attachés à des lieux ou à des 
fonctionnements qui pourraient être per-
çus comme en voie de disparition.

Il y a au moins deux ans 
devant nous pendant les-
quels nous oscillerons entre 
conviction paisible et nostal-
gie d’un territoire perdu. Cet 
entre-deux est inconfortable, 
et il me fait penser à la pé-
riode que nous rappelons 
ces jours entre l’Ascension et Pentecôte 
où les disciples savaient très bien mesurer 
ce qu’ils avaient perdu : le Maître au milieu 
d’eux, ses mains qui rompaient le pain ou 
relevaient les malades, le réconfort immé-
diat de sa Parole ou le ton énergique qui 

reprenait les pharisiens. Ils ont eu pendant 
ces quelques jours comme seule boussole 
le rappel d’une promesse : vous recevrez 

une puissance… 
Nous passons par ce 

moment où ce que nous 
perdons nous semble plus 
important que ce que nous 
espérons. La clé – je crois  
– c’est de guetter le Souffle 
de Pentecôte : chercher, ac-

cueillir et faire circuler cette énergie Di-
vine toujours promise. Elle nous rappelle 
que la vie de l’Eglise ne dépend pas du 
nombre de protestants par paroisse, mais 
de leur désir de témoigner du Christ vivant 
en eux et entre eux.   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Un entre-deux inconfortable

« Guetter 
le souffle 

de Pentecôte »

Vincent Guyaz
Président 

du Conseil synodal

Qu’est-ce que l’écoféminisme chrétien ?
Un ouvrage à paraître donne à voir les perspectives de différentes autrices 
qui tissent des liens entre deux notions a priori antinomiques.

DISCUSSION L’écoféminisme analyse 
les liens entre l’oppression de la na-
ture et celle des femmes, propose des 
perspectives et des réponses aux enjeux 
écologiques et féministes actuels. En 
général, il s’oppose aux monothéismes, 
plus particulièrement au christianisme, 
à cause de sa culture jugée patriarcale et 
dualiste. 

Pourtant, un dialogue entre l’éco- 
féminisme et le christianisme est pos-
sible. C’est ce que défendront Char-
lotte Luyckx, docteure en philosophie, 
chargée de cours invitée à l’UCLouvain 
et à l’Université de Namur en Belgique 
et chercheuse indépendante, et Michel 
Maxime Egger, théologien, qui présen-
teront leur livre Gaïa et Dieu·e. Un éco-
féminisme chrétien est possible le mercredi  
18 juin, à 17h, à Payot Lausanne. 

L’ouvrage propose une traduction iné-
dite en français de nombreux textes clés 
de ce courant, issue de diverses autrices 
anglophones. Rosemary Radford Ruether, 
Sallie McFague – que les lecteurs de  
Réformés ont pu découvrir dans le hors-série 
Dieu, la nature et nous –, Mary Judith Ress, 
Heather Eaton et bien d’autres.   C. A.
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Se connecter à la nature et ses beautés ? De grands penseurs, comme Rousseau 
ou encore Kant, l’ont prôné pour s’inspirer ou se ressourcer… Mais, à l’heure de 
l’hyperconnectivité virtuelle, qu’en est-il ?

Se (re)connecter à la nature et à la beauté

RESSOURCEMENT Nos vies sont sou-
vent trépidantes et bien chargées d’abord 
par le travail, le soin à notre famille mais 
surtout, grâce à toutes les activités qui sont 
proposées et dont nous pouvons profiter. 
Même les personnes retraitées ne semblent 
pas échapper à ce trend hyperactif ; en té-
moigne la difficulté de prendre rendez-vous 
avec certaines d’entre elles, parfois plus 
occupées que celles dites actives ! Et puis 
quand l’heure du repos sonne, ou celui des 
laps de temps qui étaient autrefois vides, 
l’attente dans un bistrot, un trajet en 
bus ou encore une pause entre deux ren-
dez-vous, ce sont souvent nos petits écrans 
qui nous attrapent la main. Et c’est vrai : 
c’est si simple et tentant que de vadrouiller 
à travers nos différentes applications et de 
zapper entre la multitude des informations 
et des jeux toujours disponibles. Mais est-
ce pour autant ressourçant ?

Une démarche spirituelle
Notre réflexion avec le conseil paroissial 
de Savigny-Forel, c’est que de prendre 
soin de notre manière d’être connectés 
fait partie pleinement d’une démarche 
spirituelle. Connecté non plus à travers 
un réseau informatique mais bien plutôt 
dans des prises de rendez-vous réelles et 
concrètes les uns avec les autres, yeux 
dans les yeux, mais aussi avec la nature 
et pourquoi pas, avec notre Dieu…

Vous savez, de ces moments où nous 
prenons le temps d’être conscients du 
temps de notre vie que nous sommes en 
train de vivre, présents à ce qui s’offre. Et 
là, qu’il pleuve, vente ou fasse soleil, nous 
avons remarqué, à travers nos différentes 
marches, combien la nature répond tou-
jours présente à nous offrir sa beauté.

Et comme parfois il est plus difficile 
de se motiver seul·e à sortir la rencontrer 
– surtout quand il fait mauvais temps, 
nous avons décidé de le faire ensemble 
par une marche paroissiale à laquelle 
nous invitons nos paroissien·nes depuis 
deux ans déjà.

Sortie
On aime prendre de la hauteur : en 2023, 
nous sommes montés au mont Pèlerin 
pour admirer la vue tandis qu’en 2024, 
nous sommes allés sur le Cubly pour y 
dénicher la beauté des narcisses. La ba-
lade se termine à 14h avec une cène par-
tagée dans une chapelle des lieux que 
nous visitons et où les paroissien·nes au 
pied moins aguerri sont invités à nous re-
joindre – car on peut choisir si l’on par-
ticipe à tout ou juste à un moment de la 
journée.

Cette sortie requiert d’avoir la possi-
bilité de marcher trois à quatre heures – 
avec pauses, sur des sentiers forestiers, 
parfois un peu de montée, mais rien de 
bien longtemps soutenu ou difficile. En 
ce sens, elle s’adresse aussi aux familles 
et enfants prêts à marcher un peu.

Alors si cette déconnexion-recon-
nexion vous interpelle, rejoignez-nous 
pour vivre ce moment de qualité où nous 
soignons nos connexions aux autres, à la 
nature, à Dieu.

 Annie Gerber, pasteure

Première édition de la marche paroissiale en 2023 au mont Pèlerin : même quand c’est couvert, il y a de 
la beauté et de la joie ! © A. Gerber

Marche
Pour cette 3e édition, le 29 juin, nous 
irons visiter le Niremont au départ de 
Semsales à 9h. Après avoir admiré 
la vue, nous nous mettrons en route 
pour rejoindre le refuge de la Goille aux 
Cerfs où nous nous restaurerons à midi 
– possibilité de nous rejoindre juste 
pour le repas par la route. Enfin, nous 
reprendrons notre marche jusqu’à la 
charmante chapelle Notre-Dame de 
Niremont où nous vivrons notre tradi-
tionnelle cène conclusive – également 
possible de nous y rejoindre à 14h. 
Ce moment en pleine nature, de mou-
vement, partages et contemplation 
vous parle ? N’hésitez pas à vous ins-
crire pour nous rejoindre ! Votre ins-
cription est importante pour réserver 
le repas de midi. Inscription : eerv.ch/
savigny-forel.
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PULLY

PAUDEX

RENDEZ-VOUS
Concerts de carillon à Chantemerle
Daniel Thomas vous convie à un récital 
pour Pentecôte, dimanche 8 juin, à 15h, 
chorals de Pentecôte, envols et contre-
danses. Accès libre. Collecte à la sortie. 
Possibilité de visiter le carillon après le 
concert. Retrouvez le programme com-
plet de ce récital sur notre site www.eerv.
ch/region/lavaux/pully-paudex.

Concert à Chamblandes
Venez vivre la suite de l’histoire de Grace 
O’Malley, la célèbre Reine Pirate qui, au 
XVIe siècle, tint tête aux flottes anglaises 
sur les côtes d’Irlande. Dans ce deuxième 
épisode, l’enfance de Grace O’Malley vous 
attend le dimanche 8 juin, à 17h, à l’église 

de Chamblandes. Sur scène, Fiona Fau-
chois et Augustin Lipp mêleront chant, 
théâtre d’objets, percussions, folklore ir-
landais et musique classique pour plon-
ger dans l’enfance de Grace. L’église sera 
un lieu de recueillement, mais aussi de 
rires, de surprises et de pleurs. Un mo-
ment à vivre en famille, entre amis, ou 
en curieux de passage. L’entrée est libre, 
la sortie se fera au chapeau. Et comme 
on ne part pas sans trinquer : un apéri-
tif convivial vous sera offert à la fin du 
concert, en présence des artistes.

Sortie découverte : Münster de Berne
Je vous propose de partir à Berne, à la 
découverte de la nef centrale de la col-
légiale, toute restaurée après quatre 
siècles d’attente ! Nous aurons une vi-
site guidée en français pour nous donner 
toutes les informations nécessaires pour 
connaître l’histoire de cette cathédrale, 
la plus grande église de la fin du Moyen 

Âge en Suisse. La fresque de sa voûte, 
laissée sans soins depuis 1573, a été res-
taurée pendant quatre ans. Cette restau-
ration termine vingt ans de restauration 
des murs et du portail extérieur de la ca-
thédrale. Rendez-vous le samedi 21 juin, 
départ de la gare de Pully, à 10h, voie 1 
ou de la gare de Lausanne, à 10h17, voie 
1. Visite guidée de 12h à 13h. A 13h, re-
pas au restaurant « Krone » pour ceux qui 
le souhaitent. Il vous est aussi possible 
d’aller plus tôt à Berne pour profiter du 
marché du samedi matin et de rejoindre 
à midi la visite guidée (qui commencera 
devant le grand portail). Inscription au-
près du secrétariat paroissial : paroisse.
pully@bluewin.ch ou 021 728 04 65. Prix : 
chacun achète son billet de train et paie 
son repas au restaurant. La visite guidée 
est offerte par la paroisse. Plus d’informa-
tions auprès de Mme Aude Roy Michel au 
076 480 72 38.

Fête paroissiale d’été 
Le dimanche 22 juin, dès 10h, aura lieu la 
traditionnelle fête d’été à Chantemerle. 
Nous débuterons par un culte en musique 
avec M. Christian Hochstaettler à la flûte 
de pan et Mme Anne-Claude Burnand à 
l’orgue. Nous vous attendons nombreux à 
10h à l’église de Chantemerle. A l’issue du 
culte, nous partagerons ensemble l’apé-
ro et un repas sur l’esplanade. Les gril-
lades sont offertes et nous vous remer-
cions d’apporter vos couverts ainsi que 
les accompagnements pour la viande. La 
participation au repas se fait sur inscrip-
tion jusqu’au 16 juin auprès du secrétariat 
paroisse.pully@bluewin ou 021 728 04 65.

Club des aînés
Prochaine rencontre le mardi 24 juin, à 
11h15, pour la traditionnelle sortie en 
bateau.

Prière de Taizé
Mardi 24 juin, de 17h45 à 18h15, dans le 
chœur du Prieuré.

ACTUALITÉS
Recherche de jardins pour une soirée 
d’été 
L’été est une période idéale pour prendre 
du recul, se ressourcer et partager des 
moments conviviaux.
Nous cherchons des personnes disposées 
à ouvrir leur jardin pendant sept mercre-Soyez nombreux à visiter avec nous le Münster de Berne.
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dis soir de juillet jusqu’à la mi-août, afin 
d’accueillir un moment de détente et de 
réf lexion à la lumière de la Bible. Les 
dates proposées sont les mercredis 2, 9, 
16, 23 et 30 juillet, ainsi que mercredis 6 
et 13 août, entre 18h30 et 20h. Le thème 
retenu pour ces rencontres est celui du 
repas : explorer la relation entre nour-
riture et spiritualité dans les Ecritures, 
avec la participation d’intervenants dif-
férents à chaque soirée pour enrichir nos 
échanges. Si vous souhaitez offrir votre 
jardin pour accueillir l’un de ces mo-
ments précieux, n’hésitez pas à contac-
ter notre secrétariat paroissial au 021 728 

04 65 ou paroisse.pully@bluewin.ch. Ce 
sera l’occasion de partager un été enri-
chissant, sous le signe de la convivialité 
et de la réflexion spirituelle.

DANS NOS FAMILLES 
Services funèbres
Ont été remis dans l’espérance de la 
résurrect ion Mme Michel ine Cor-
baz-Bachofner et M. Georges Kohler.

Baptême
A été baptisée le 18 avril Charlotte  
Carrard.

BELMONT

LUTRY

POUR LES JEUNES 
Activités Enfance et FamilleS
Ensemble, avec toutes les tranches d’âge, 
les enfants sont le présent de l’église ! Un 
présent certes en général bien occupé : 
activités parascolaires, vacances, week-
end de ski, etc. Aller à la rencontre des 
plus jeunes et de leurs parents néces-
site une offre paroissiale et régionale  
multiple.
Actuellement, à Belmont-Lutry, celle-ci 
se décline ainsi : une rencontre d’Eveil à 
la foi chaque mois pour les plus petits, 
deux clubs qui réunissent une quinzaine 
d’enfants toutes les deux semaines, une 
offre de cultes famille (LaboCultes) trois 
fois par année à Corsy, diverses activi-
tés de Noël (crèche vivante, fenêtre de 
l’Avent) ainsi que les cultes de début et 
de f in de saison. Nouveauté cette an-
née, la clôture se fera le 22 juin, jour de 
la fête de la musique, puisque la musique 
est le thème du programme Enfance et  
FamilleS !
Les camps régionaux ont aussi beaucoup 
de succès et nous les recommandons  
chaleureusement !

Camps pour enfants
Cet été, deux camps sont prévus :
Du 30 juin au 4 juillet, vos enfants de  
7 à 12 ans profitent d’un cadre privilégié 
à la Maison des Chardouilles, à Mézières, 
pour bouger, jouer, apprendre et s’amu-
ser. Sur la thématique « Que la musique 
soit ! », ce camp résidentiel permettra aux 
participants de vivre cinq jours de décou-
vertes ! Il est coorganisé avec la Région 
Lausanne-Epalinges. Inscription jusqu’au 
20 juin.

Du 11 au 15 août, offrez à vos enfants  
6 à 15 ans une expérience estivale ra-
dieuse à Crêt-Bérard ! Ce camp propose 
une semaine pleine de jeux, de décou-
vertes et de créativité, avec des activités 
autour des arts, du théâtre, de la musique, 
du sport, et bien plus encore. Les activi-
tés se déroulent de 9h à 17h, avec une gar-
derie disponible dès 8h30 et jusqu’à 18h, 
pour accommoder les emplois du temps 
familiaux. Les enfants rentrent à la mai-Venez fêter le début de l’été à Chantemerle.
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son le soir, offrant ainsi une f lexibilité 
totale pour une participation d’un jour 
ou de toute la semaine, selon vos préfé-
rences. Inscription jusqu’au 1er août.

Des activités pour les ados
Pour les 7-8e, cinq rencontres sont pro-
posées les vendredis soir, accompagnées 
de la participation active au culte du di-
manche suivant : l’occasion de créer du 
lien, s’amuser, préparer un moment de 
célébration et le vivre lors du culte do-
minical dans l’une des paroisses de la Ré-
gion à tour de rôle.
Pour les 9e 10e, quatre sorties sont pré-
vues dans la région en fin de journée les 
vendredis, plus un samedi à Genève. Un 
précieux apport spirituel, culturel et 
communautaire à ne pas manquer !

Explorer la foi chrétienne : 
le parcours 3D
Un parcours entre jeunes pour découvrir 
la foi, développer sa connexion à Dieu et 
son sens de la communauté et discerner 
là où l’on en est dans son cheminement, 
c’est ce qui est proposé aux jeunes de der-
nière année de scolarité obligatoire pour 
accompagner la fin de leur parcours de 
catéchisme et le début d’une vie de foi 
autonome. Ce parcours est requis pour 
préparer la confirmation, mais est ou-
vert aussi à tout jeune intéressé souhai-
tant approfondir sa connaissance de la vie 
d’Eglise et discerner son chemin de foi 
sur deux week-ends et quatre soirées vé-
cus dans divers lieux de la région.
Une participante de l’année dernière té-
moigne : « Le catéchisme m’a beaucoup 

aidée à me connaître moi-même et à dé-
couvrir la profondeur de ma foi. » Avis 
aux intéressés !

Pour les parents
Cette offre pour les jeunes et leur entou-
rage s’accompagne aussi d’un matériel sur 
groupe WhatsApp proposé aux familles 
(club Théobulle), et de deux groupes de 
partage et de formation à la catéchèse 
Lagarde, pour les parents, grands-pa-
rents ou les moniteurs et monitrices en 
lien avec l’enfance.

Inscriptions et renseignements
Pour en savoir plus sur l’of fre En-
fance-FamilleS-Jeunesse, vous trouverez 
sur les présentoirs dans nos temples des 
papillons d’information, et tous les ren-
seignements nécessaires à l’inscription 
2025-2026 sur la page web eerv.ch/region/
lavaux sous l’onglet « Activités ». Profitez 
avant l’été, c’est le bon moment pour an-
noncer votre intérêt et réserver les dates 
dans vos agendas ! N’hésitez pas non plus 
à partager cette riche galerie d’activités 
autour de vous.

RENDEZ-VOUS
Paroisse en fête
Le dimanche 22 juin prochain, la paroisse 
sera en fête !
Partez à la découverte d’une musique qui 
enrichit la vie et nourrit la foi à l’occasion 
de la fête de la musique, dans une am-
biance familiale et bienveillante. Bienve-
nue à toutes et tous, tout âge confondu, 
au culte FamilleS de 10h, qui sera suivi 
d’un cortège dans le bourg et d’un re-
pas canadien. L’occasion pour la paroisse 
de fêter la fin du Culte de l’enfance avec 
les familles du club des enfants ! Des 
concerts ouverts à tous et toutes suivront 
l’après-midi dès 14h, dans le temple de 
Lutry. Ne manquez pas de vous rensei-
gner sur le site internet de la paroisse !

Une belle fête se prépare ! Des activités pleines de vie pour vos enfants !
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BOURG-EN-LAVAUX

ACTUALITÉS
Départ de la paroisse
Mon remplacement, marqué par des ar-
rêts liés à ma santé, touche à sa fin. Je vais 
me tourner avec joie vers d’autres mis-
sions, dont celle de grand-maman. Par 
ces quelques mots, je tiens à vous remer-
cier toutes et tous pour votre accueil cha-
leureux. Je pense tout particulièrement 
à mes deux collègues, Vanessa et Came-
ron, au conseil de paroisse, au groupe 
des aînés, aux personnes rencontrées. 
Que votre paroisse continue à témoigner 
de l’amour et de la joie du Christ. Un tout 
grand merci.

  Laurence Reymond

Stage dans la paroisse 
Après quelques mois déjà à vos cô-
tés, j’ai le grand plaisir de vous annon-
cer que je vais rester une année de plus, 
dans le cadre de mon stage pastoral. Je 
me réjouis de continuer à participer et 
à organiser les activités de la paroisse. 
Au plaisir de vous revoir bientôt.

 Cameron Huber

RENDEZ-VOUS
Vente d’habits de seconde main
Afin de récolter de l’argent pour nos 
écoles de couture au Rwanda, grande 
vente de seconde main à la salle Davel à 
Cully le samedi 7 juin, de 11h à 16h et le 
dimanche 8 juin, de 10h à 16h. Vous trou-
verez des habits printemps-été, des bi-
joux, foulards, sacs à main et chaussures, 
ainsi qu’un stand de crêpes et de boissons 
pour vous restaurer.

Parole et musique
Le dernier culte Parole et musique aura 
lieu le 15 juin à Villette, à 10h30, comme 
d’habitude. Il sera animé par Vanes-
sa Lagier et Floriane Steinegger. Venez 
nombreux, c’est toujours un moment  
magnifique.

Culte des réfugiés
Dimanche 22 juin, au temple de Grand-
vaux, à 10h30.

Dernier culte
Si vous souhaitez dire au revoir à Lau-
rence Reymond ou l’entendre une der-

nière fois, elle vous retrouvera avec joie 
le dimanche 29 juin, à 10h30, à Riex.

Culte en plein air
Le dimanche 6 juillet, à 10h, à la tour 
de Gourze aura lieu le culte de la mi-été 
avec les communautés de Savigny-Forel 
et Saint-Saphorin célébré par la pasteure 
Annie Gerber.

Trait d’union
Traditionnelle sortie de fin d’année le 
mercredi 11 juin, l’occasion de découvrir 
un lieu, de tisser des liens, de rire et de 
se faire du bien. Renseignements et ins-
cription au 079 726 85 62 ou th-brand@
bluewin.ch.

Veillées à la maison 
Rejoignez-nous le dimanche 15 juin, 
pour fêter les 30 ans des veillées lors 
d’une journée bien animée : balade-vi-
site des arbres entre Aran et Grandvaux, 
apéritif et petite partie officielle. Puis 
une agape conviviale au soleil ou sous 
l’auvent, le tout saupoudré par des « His-
toires d’amour », en airs et en chansons 
par Michel et Cyprien Fuchs au chant et 
au piano. Rendez-vous à la salle des Ma-
riadoules à Aran, de 10 à 16h.

Groupe de partage
Un groupe de partage biblique se ren-
contre chaque mois un mardi soir, pen-
dant deux heures dès 18h30, avec un bon 
repas chez l’habitant. Renseignements : 
Vanessa Lagier au 076 693 50 33.

Prière du vendredi matin
Chaque vendredi matin, un office a lieu 
dans la chapelle du temple de Cully, de 
8h45 à 9h15. Vous êtes les bienvenus pour 
un temps de prière en communauté, où 
une grande place est donnée à la prière 
d’intercession.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Armand Jansen de Morgins a été bap-
tisé le 27 avril lors du culte famille aux 
Mariadoules. Charles Delorme de Vil-
lette a été baptisé le 17 mai au temple de  
Villette.

Services funèbres
Nos pensées et notre sympathie vont aux 
familles de Mme Michelle Munarin (1944) 
de Cully et de Mme Iris Müller (1940) de 
Cully également, dont nous avons pris 
congé récemment.

Baptême lors de la fête Family Day aux Mariadoules le 27 avril.
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SAINT-SAPHORIN

DANS LE RÉTRO
Bénédiction des catéchumènes 
Durant le très beau culte des Rameaux 
à Forel, six jeunes de notre paroisse ont 

reçu la bénédiction lors de leur confir-
mation. Que cette belle énergie de Dieu 
les accompagne tout au long de leur vie ! 
Nous sommes fiers de vous et nous vous 
souhaitons une très chaleureuse bienve-
nue dans votre paroisse.

DANS NOS FAMILLES
Cérémonie d’adieu
A été remis à l’amour de Dieu le 23 avril, 
M. Jean-Marie Gaviot.
Nos pensées et nos prières accompagnent 
ses proches.

Guillaume Lambelet.

Julia Francey.

Benoît Cochand.

Timothy Vagnières.

Aurélien Chevalley.

Nino Martin.
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SAVIGNY-FOREL

DANS LE RÉTRO
A Forel, la fête régionale des Rameaux 
fut belle !
Le dimanche 13 avril au temple de Fo-
rel, ce furent 15 jeunes de la région qui 
fêtèrent leur f in de parcours de caté-
chisme. Cette première édition régio-
nale a été joyeuse, les catéchumènes 
de 11e année étant visiblement heureux 
d’être réunis pour cette dernière année 
par le parcours 3D, un cheminement 
de foi qui leur était réservé et conclu 
par cette célébration où chacun·e a pu 
témoigner, très simplement, en toute 
honnêteté et de manière touchante, de 
là où il se trouvait dans ses croyances.
La fête était aussi ponctuée de sur-
prises, d’abord trois ânes qui sont ve-
nus rejoindre les jeunes en pleine cé-
rémonie, petit clin d’œil au texte du 
jour, l’entrée de Jésus à Jérusalem à 
dos d’âne. Mais aussi, des pièces cho-
colatées confectionnées par Christine 
Chollet, notre chocolatière de Forel, 
pour rappeler la préciosité de chacun·e 
et la belle unité que toutes forment 
ensemble à l’instar de cette volée ré-
unie. Plus tard, chacun recevra, dans 
le même ordre d’idée, un puzzle fait à 
partir de leur photo, joli souvenir de ce 
nouvel être ensemble.

RENDEZ-VOUS
« Passé minuit, Dr. Schweitzer »
Pièce de théâtre de Jean Naguel, à décou-
vrir le mardi 10 juin, à 20h, à la grande 
salle de Mézières, avec Hubert Cudre, Syl-
vie Boivin et Blanchi Lusilao. Muni de son 
prix Nobel, Albert Schweitzer va repartir 
pour Lambaréné quand une cabale s’orga-
nise contre lui. Des intellectuels, africains 
et européens, le critiquent le tenant pour 
un « affreux colonialiste ». Schweitzer est 
blessé et découragé. Il faudra l’enthou-
siasme de sa femme, Hélène, et de l’un de 
ses collaborateurs pour l’encourager. Le 
spectacle « Passé minuit, Dr Schweitzer » 
entend relire cette histoire avec mesure.

Espace prière
Jeudi 19 juin, à 9h, à la petite salle parois-
siale de Savigny, Pierrick Cochand et son 
équipe vous invitent à porter le monde 
par la prière. Un moment de convivialité 
suit le moment de recueillement. Rensei-
gnements au 079 585 96 02.

Marché de Savigny
A l’occasion du bicentenaire de la com-
mune de Savigny, votre paroisse tiendra 
en commun avec l’AFEM (Association 
des familles et enfants de Madagascar) 
un stand au marché de Savigny qui aura 
lieu le 21 juin au centre du village. Venez 
nous rendre visite, découvrir nos activités 
ou soutenir l’AFEM !

Marche paroissiale
Rejoignez notre marche (avec cène) pa-
roissiale qui se déroulera le dimanche 29 
juin. Au départ de Semsales à 9h, nous 
irons visiter le Niremont et nous restau-
rer à la Goille aux Cerfs à midi. Suivra 
une cène à 14h à la chapelle du Niremont. 
Possibilité de nous rejoindre au départ, à 
midi ou à la cène. Inscription au 079 685 
15 14.

Culte en Gourze
Notre traditionnel culte en Gourze aura 
lieu le dimanche 6 juillet, à 10h30, à la 
tour de Gourze. Cette année, les pa-
roisses de Saint-Saphorin et de Bourg-
en-Lavaux nous rejoindront pour vivre 
ce moment festif ensemble. Culte animé 
par la musique de l’Union instrumentale. 
Venez partager un bon moment là-haut !

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à la tendresse de Dieu : 
M. Gilbert Richard qui nous a quittés le 
16 avril et dont la cérémonie d’au revoir 
s’est déroulée au temple de Forel le 23 
avril 2025. Et M. Louis Paschoud qui nous 
a quittés le 24 avril et dont la cérémonie 
d’au revoir s’est tenue au temple de Savi-
gny le 28 avril 2025.
Nous prions pour que notre Seigneur en-
toure les familles de ces personnes.

De gauche à droite : Mina Vogel, Julia Francey, Laurine Duboux, Svea Löfvenmark Larsson, Nino Martin, Timothy Vagnières, Lucas Berner, Guillaume 
Lambelet, Frederik Schweitzer, Benoît Cochand, Alexandre Schaeppi, Lionel Musy, Leela Moreillon, Camille Pauly, Aurélien Chevalley. © G. Jaton

Aurélien Chevalley.

Nino Martin.
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EN RÉGION LAVAUX

ACTUALITÉ
Bible aux jardins
L’été est une période idéale pour prendre 
du recul, se ressourcer et partager des 
moments conviviaux.
Nous cherchons des personnes disposées 
à ouvrir leur jardin pendant sept mercre-
dis soir de juillet jusqu’à la mi-août, afin 
d’accueillir un moment de détente et de 
réflexion à la lumière de la Bible.
Les dates proposées sont les mercredis 
2 , 9 , 16, 23 et 30 juillet, ainsi que mer-
credis 6 et 13 août, entre 18h30 et 20h. 
Le thème retenu pour ces rencontres 
est celui du repas : explorer la relation 
entre nourriture et spiritualité dans les 
Ecritures, avec la participation d’inter-
venants différents à chaque soirée pour 
enrichir nos échanges. Si vous souhaitez 
offrir votre jardin pour accueillir l’un de 
ces moments précieux, n’hésitez pas à 
contacter notre secrétariat paroissial au 
021 728 04 65 ou paroisse.pully@bluewin.
ch. Ce sera l’occasion de partager un été 
enrichissant, sous le signe de la convivia-
lité et de la réflexion spirituelle.

RENDEZ-VOUS
Culte de Pentecôte
Belle célébration le dimanche 8 juin 
pour toute la Région Lavaux. Le pasteur 
Bernard Bolay assurera la prédication 
et l’animation du culte avec toute une 
équipe jeune et dynamique de la Région. 
Suivra un repas canadien : n’hésitez pas à 
inviter vos proches – amis, voisins – pour 
vivre ensemble ce temps de fête. Ren-
dez-vous à 10h15, au temple de Chexbres.

Sortie nature
Le samedi 7 juin, à 10h, venez explorer un 
jardin à Puidoux lors d’une sortie nature 
consacrée à la découverte du Milleper-
tuis. Adaptée à tous les âges et niveaux, 
cette balade conviviale vous permettra 
d’apprendre à reconnaître les plantes sau-
vages comestibles et médicinales, tout en 
profitant d’un pique-nique et d’une dé-
gustation des plantes trouvées et prépa-
rées par nos soins. Ces sorties, organisées 
environ six fois par an dans la région La-
vaux, sont une belle occasion de se re-
connecter à la nature et d’en apprendre 
plus sur les trésors botaniques qui nous 

entourent. Rejoignez-nous pour un mo-
ment de découverte et de partage ! Infos 
et inscriptions : eerv.ch/lavaux.

POUR LES JEUNES
« Que la musique soit ! »
Un séjour plein de rythmes et de décou-
vertes pour les 7-12 ans.
Envie d’un début d’été joyeux et enrichis-
sant pour vos enfants ?
Du 30 juin au 4 juillet, le camp des Char-
douilles à Mézières invite les enfants 
de 7 à 12 ans à vivre cinq jours d’aven-
ture, de jeux, de créativité… et de mu-
sique ! Co-organisé avec la Région Lau-
sanne-Epalinges, ce camp résidentiel 
propose un programme varié : balades, 
activités artistiques et manuelles, grands 
jeux, et chaque jour, un récit biblique 
pour nourrir la réflexion autour des va-
leurs, des émotions et de la foi.
Un cadre chaleureux, propice à l’amitié, 
à l’émerveillement et à la croissance inté-
rieure – dans le respect des croyances et 
des questionnements de chacun.
Infos et inscriptions : Céline Michel au 
076 342 19 37.
Offrez à votre enfant un début d’été mu-
sical et inspirant !

Camp d’été pour les enfants
Offrez à vos enfants de 6 à 15 ans une ex-
périence estivale unique en pleine nature 
à Crêt-Bérard ! Du 11 au 15 août, une se-
maine pleine de jeux, de découvertes et 
de créativité, avec des activités autour des 
arts, du théâtre, de la musique, du sport. 
Encadrés par des animateurs profession-

nels, les enfants rentrent à la maison le 
soir, offrant ainsi une f lexibilité totale 
pour une participation d’un jour ou de 
toute la semaine. Prix : 30 fr./jour repas 
compris.

Groupe de jeunes (de 16 à 25 ans)
Viens rencontrer des jeunes de ton âge, 
vivre des activités sympas et participer 
à des projets qui te ressemblent. Pour te 
renseigner, tu peux consulter le site du 
groupe sur Instagram @paroisse.and.
jeunes_Lavaux.

L’empathie et la compassion en 2025, 
ça existe toujours ?
Et si votre ado pouvait faire une vraie 
pause cet été ?
Au cœur des paysages apaisants de Saint-
George, le camp d’été de l’Eglise protes-
tante réformée vaudoise, Région Lavaux, 
propose cinq jours de ressourcement 
pour les jeunes de 13 à 17 ans, du 4 au 8 
août à Saint-George.
Dans une ambiance bienveillante et dé-
tendue, les participants alterneront mé-
ditation, yoga, promenades contempla-
tives, ateliers de bien-être, discussions 
spirituelles, et temps de prière. Une expé-
rience pensée pour leur offrir un espace 
de calme, de réflexion, et de lien avec les 
autres – loin du tumulte du quotidien.
Infos et inscriptions en ligne : eerv.ch/
lavaux.
Offrez à votre ado un été différent. Un 
temps pour souff ler, se découvrir… et 
croire encore à la force de la compassion.

Le temple de Chexbres vous accueille pour le culte de Pentecôte.
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CRÊT-BÉRARD 

Retrouvez toutes les informations 
concernant nos activ ités sur www.
cret-berard.ch/activites.

RENDEZ-VOUS
Samedi biblique : « audacieuses »
Le samedi 7 juin, de 9h30 à 16h. Une 
journée dans le cadre apa isant de 
Crêt-Bérard pour donner le temps né-
cessaire au parcours intérieur. Le texte 
biblique sera lu, écouté, médité, étudié… 
des temps de groupe alterneront avec des 
temps en solitaire, des temps de parole 
partagée avec de brefs exposés. Le projet : 
faire une lecture précise de la Bible, s’ap-
proprier le message du texte, l’intégrer à 
sa vie personnelle.

Les camps d’été à Crêt-Bérard
Camps « Relax et Fun » ! Votre enfant a 
entre 9 et 13 ans et vous lui cherchez une 
activité pour occuper ses vacances d’été ? 

Crêt-Bérard propose plusieurs camps 
pour enfants tous les étés, pour tisser 
des liens avec la nature, avec les autres et 
avec Dieu tout en s’amusant, bricolant, 
explorant et chantant. Durant ces camps, 
traditionnellement nommés « retraites », 
les enfants font des bricolages, des jeux, 
des sorties dans la nature et vivent des 
temps de partage autour de la Bible. 

Rendez-vous sur notre site internet pour 
toutes les informations complémentaires !
Premier camp : « T’es qui, toi ? » : du lundi 
30 juin au vendredi 4 juillet. 
Deuxième camp : « Héros de la foi » : du 
lundi 7 au vendredi 11 juillet. 
Camp « Vitamine N » : « La grande en-
quête » du dimanche 6 juillet au vendre-
di 11 juillet. 

Camp « Relax et Fun » et « Vitamine N ». © Crêt-Bérard

De jeunes mamans en chemin vers l'autonomie, la dignité et un avenir possible.

SOLIDARITÉ Depuis janvier 2023, les cinq 
paroisses de la Région Lavaux se sont en-
gagées dans un projet solidaire porteur de 
sens : soutenir, pendant trois ans, le presby-
tère de Rubengera, au Rwanda, et ses deux 
écoles de couture destinées à de jeunes 
mères célibataires. Agées de 14 à 20 ans, ces 
jeunes femmes sont souvent rejetées par leur 
entourage. Grâce à cette formation profes-
sionnelle, elles acquièrent les compétences 
nécessaires pour ouvrir leur propre atelier de 
couture et subvenir aux besoins de leur bébé 
– un chemin vers l’autonomie, la dignité, et 
un avenir possible. Ce jumelage est accom-
pagné par DM – Dynamique dans l’échange, 
garantissant une utilisation transparente et 
durable des fonds. Pour soutenir ce projet, 
une vente de seconde main est organisée les 
7 et 8 juin, à la salle Davel, à Cully. L’occasion 
de faire de belles trouvailles tout en partici-
pant à une action concrète de solidarité.

Avenir et espérance
Cinq paroisses unies pour les jeunes mamans de Rubengera
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CRÊT-BÉRARD
Chaque dimanche, à 8h, culte.

CHAQUE MARDI
8h30, Belmont, prière œcuménique.

CHAQUE MERCREDI
11h, Lutry, prière en commun.

CHAQUE JEUDI
19h, Belmont, JeudiDieu, hors vacances scolaires.

CHAQUE VENDREDI
8h45 à 9h15, temple de Cully, groupe de prière.

BELMONT-LUTRY Dimanche 8 juin, 10h15, Chexbres, culte ré-
gional de Pentecôte, cène et repas, équipe « Réjouissez-vous ». 
Dimanche 15 juin, 10h, Lutry, culte Terre Nouvelle avec cène, 
A. Brouze. Dimanche 22 juin, 10h, Lutry, musiculte FamilleS 
pour la fête de la musique, A. Brouze. Dimanche 29 juin, 10h, 
Lutry, culte, E. Imseng. Dimanche 6 juillet, 10h, Belmont, culte 
avec cène, S. Maillefer.

BOURG-EN-LAVAUX Dimanche 8 juin, 10h15, Chexbres, culte 
régional de Pentecôte, cène et repas, équipe « Réjouissez-vous ». 
Dimanche 15 juin, 10h30, Villette, Parole et musique. Dimanche 
22 juin, 10h30, Grandvaux, Dimanche des réfugiés, L. Reymond. 

Dimanche 29 juin, 10h30, Riex, cène, L. Reymond. Dimanche 6 
juillet, 10h, Tour-de-Gourze, mi-été, A. Gerber.

PULLY-PAUDEX Dimanche 8 juin, 10h15, Chexbres, culte ré-
gional de Pentecôte, cène et repas, équipe « Réjouissez-vous ». 
Dimanche 15 juin, 9h15, Chamblandes, A. Roy Michel, cène. 
10h45, Prieuré, A. Roy Michel, cène. Dimanche 22 juin, 10h, 
Rosiaz, D. Freymond, fête d’été. Dimanche 29 juin, 9h15, 
Chamblandes, D. Freymond, cène. 10h45, Prieuré, D. Frey-
mond, cène. Dimanche 6 juillet, 10h, Rosiaz, V. Lagier. Di-
manche 13 juillet, 10h, Prieuré, J.-F. Ramelet, cène.

SAINT-SAPHORIN Dimanche 8 juin, 10h15, Chexbres, culte ré-
gional de Pentecôte, cène et repas, équipe « Réjouissez-vous ». 
Dimanche 15 juin, 10h15, Puidoux, S. Biéler. 19h, Lignières, S. 
Biéler. Dimanche 22 juin, 10h15, Rivaz, S. Biéler, Dimanche des 
réfugiés. Dimanche 29 juin, 10h15, Chexbres, A. Roy-Michel. 
Dimanche 6 juillet, 10h, Tour-de-Gourze, mi-été, A. Gerber.

SAVIGNY-FOREL Dimanche 8 juin, 10h15, Chexbres, culte ré-
gional de Pentecôte, cène et repas, équipe « Réjouissez-vous ». 
Dimanche 15 juin, 10h, Forel, cène, M. Gonce. Dimanche 22 
juin, 10h, Savigny, en faveur de l’EPER, Dimanche des réfu-
giés, A. Colombini et A. Gerber. Dimanche 29 juin, 9h, Sem-
sales, marche paroissiale au Niremont, 14h, cène à la chapelle du 
Niremont. Dimanche 6 juillet, 10h30, Tour-de-Gourze, mi-été, 
avec l’Union instrumentale de Forel et A. Gerber. 

POUR LES FAMILLES
Enfance, famille, caté-jeunesse : 
un programme pour grandir ensemble
A chaque âge ses questions, ses décou-
vertes, ses besoins de lien et de sens. 
Dans les paroisses de Lavaux, l’Eglise 
propose tout au long de l’année des ac-
tivités adaptées aux enfants, aux familles 
et aux jeunes : cultes, ateliers, camps, 
rencontres catéchétiques et moments de 

partage. Le programme 2025-2026 des 
activités enfance et jeunesse sera envoyé 
durant l’été à toutes les familles inscrites 
comme protestantes réformées dans leur 
commune. Ce courrier contient les in-
formations utiles pour bien démarrer 
l’année : propositions par tranche d’âge, 
dates importantes, contacts, et bien plus 
encore !
Vous ne recevez pas notre courrier, mais 

souhaitez découvrir ce que propose votre 
paroisse pour vos enfants ou ados ? N’hé-
sitez pas à contacter le ou la pasteur·e de 
votre paroisse : il ou elle se fera un plaisir 
de vous orienter.
Des temps simples et essentiels pour 
grandir en confiance, en spiritualité, et 
en communauté.

 Alexandra Lasserre, répondante 
Info-com Lavaux
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NOTRE RÉGION COORDINATRICE RÉGIONALE Aude Roy Michel, aude.roy-mi-
chel@eerv.ch. CATÉCHISME – JEUNESSE vacant ENFANCE ET FAMILLES 
Céline Michel, diacre, 021 331 58 96, celine.michel@ eerv.ch. PRÉSENCE ET 
SOLIDARITÉ Anne Colombini, anne.colombini@eerv.ch. RÉPONDANCE IN-
FORMATION ET COMMUNICATION Alexandra Lasserre, alexandra.lasserre@
eerv.ch.

PAROISSE DE BELMONT-LUTRY MINISTRES pasteur Alain Brouze, alain.
brouze@eerv. ch, 076 470 81 24, Pasteure Sophie Maillefer, sophie.maillefer@
eerv.ch, 078 720 71 97  PASTEUR DE GARDE (services funèbres) : 079 393 30 00 
PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL  Aline Marguerat, marguerataline2@
gmail.com, 079 784 67 75 (en semaine, entre 17h et 18h) SECRÉTARIAT PA-
ROISSIAL  place du Temple 3, 1095 Lutry, 021 792 11 57, (permanence le jeudi 
matin), paroisse.protestante@vtxnet.ch  IBAN CH67 0900 0000 1762 7092 9  
SITE eerv.ch/belmont-lutry.

PAROISSE DE BOURG-EN-LAVAUX MINISTRES Vanessa Lagier, pasteure, 076 
693 50 33, vanessa.lagier@eerv.ch, Laurence Reymond, pasteure, laurence.
reymond-bolomey@eerv.ch, Cameron Huber, étudiante-vicaire, cameron.hu-
ber.c@gmail.com SECRÉTARIAT PAROISSIAL paroisse.bourgenlavaux@eerv.
ch. PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Nicolas Anderegg, 021 799 55 56, 
nicolas.anderegg@bluewin.ch. IBAN CH56 0900 0000 1751 7444 5, paroisse 
évangélique réformée de Bourg-en-Lavaux, rue de la Justice 14, 1096 Cully. SITE 
eerv.ch/bourg-en-lavaux.

PAROISSE DE PULLY-PAUDEX MINISTRES David Freymond, pasteur, 021 331 
56 73, david.freymond@eerv.ch, Nadine Huber, pasteure, 021 331 57 71, nadine.
huber@eerv.ch, Aude Roy-Michel, pasteure, 021 799 12 06, aude.roy-michel@
eerv.ch.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL av. du Prieuré 2B, 021 728 04 65, paroisse.
pully@bluewin.ch. Ouvert lundi-mardi-jeudi-vendredi de 9h30 à 11h30 PRÉSI-
DENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Mme Graziella Pesce-Honoré, 021 728 98 
16. IBAN CH46 0900 0000 1000 3241 1 Paroisse de Pully-Paudex, Église évan-
gélique réformée du Canton de Vaud, Av. du Prieuré 2b, 1009 Pully. SITE eerv.
ch/pully-paudex

PAROISSE DE SAINT-SAPHORIN MINISTRE Sophie Biéler, pasteure, ruelle CF 
Ramuz 6, 1096 Treytorrens-Cully, 079 621 75 64, sophie.bieler@eerv.ch. ANI-
MATEUR D'ÉGLISE Sylvain Demierre, 079 723 19 99, sylvain.demierre@eerv.ch. 
PRÉSIDENTE DU CONSEIL DE PAROISSE Léonore Miauton, leonore.miauton@
gmail.com, 078 668 21 19. SECRÉTARIAT PAROISSIAL Muriel Rey Bornoz, 078 
890 78 66, secrétariat.saint-saphorin@eerv.ch. IBAN CH35 0900 0000 1800 1968 
2, paroisse de Saint-Saphorin, p.a. ruelle CF-Ramuz 6, 1096 Treytorrens-Cully. 
SITE eerv.ch/saint-saphorin. CENTRE PAROISSIAL DE CHEXBRES Place de 
l’Eglise, 1071 Chexbres, réservation eerv.ch/ saint-saphorin.

PAROISSE DE SAVIGNY-FOREL MINISTRE Annie Gerber, pasteure, 079 685 15 
14, annie.gerber@eerv.ch. COPRÉSIDENTS DU CONSEIL PAROISSIAL Jacques 
Rouge, jacquesrouge@bluewin.ch et Pierrick Cochand, ph.cochand@bluewin.
ch. SECRÉTAIRE Vanina Mennet, vanina.mennet@bluewin.ch IBAN CH36 0900 
0000 1000 7750 2. SITE eerv.ch/savigny-forel. URGENCES 079 685 15 14. 

À VRAI DIRE Le prof in-
terrompt son cours. 
L’espace d’un instant, 
il exprime une convic-
tion, une passion, une 

tranche de vie. Derrière 
la fonction apparaît la  

personne. Un parent change de ton, hé-
sitant, pour dire comment, dans une 
difficulté, il s’en est péniblement sorti. 
L’image parentale en est écornée, mais 
quelle nourriture de vie transmise à la 
génération suivante !

Un couple discute « soucis » : la rou-
geole du petit, les évaluations du moyen, 
les sauts d’humeur de leur grande adoles-
cente. Et le boulot, et les impôts.
Brusquement, à l’aide d’un zeste d’hu-
mour et d’une parcelle d’amour, ce sont 
des mots de complicité et de tendresse 
qui rappellent la joie de vivre et d’avancer 
ensemble.

L’amie bredouille des excuses, ses 
phrases ont dépassé sa pensée. Elle ne 
voulait pas blesser. 
Elle sait offrir les syllabes qui guérissent 

contre un peu de fierté.
Bienvenue au pays des miracles du 

langage quotidien.
Mais oui, au détour des mots, surgit 

parfois une parole de confiance, de joie, 
de pardon.

Par le plus grand des « hasards », on 
a appelé le Christ la Parole de Dieu faite 
chair.

Quand les mots donnent vrais et 
font du bien, ne serait-ce pas un peu de 
cette Parole qui s’incarne dans notre vie ?  

 Laurence Reymond

Miracles du langage
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